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DEVISES 

HEROIQVES 

ET 

EMBLEMES 

D  E 
M,CLAVD  E   PARAVIN. 

Reueucs  &  augmencées  de    moitié  par 
Mefîîre  Fran  COIS  d'Amboisi. 

£/  dcdié  k  7iU»fcigyteur  U premier  Tyejttimf, 


A     P  A  R  I  S, 
Chez  RoLiT   BovToNNi',au Paliif, 
en  la  Gallcric  des  Prifonnicrs^prcs 
U  Chancellerie. 

M.    DC.    XXÎT 


A   MONSEIGNEVR, 

M  E  s   s    I   R   E 

NICOLAS  DE  VERDVN; 
Cheualier,ConfeilIerdcfaMajcfté 
Tres-Chreftienne  en  fcs  Confeils 
d'Eftac  &  Priué, Premier  Prefident 
au  Parlemenc  de  Paris ,  &:  Chance- 
lier de  Monfeigncut  Frcrc  vniquc 
du  Roy. 


^  j  î^*^  i  r  cioii. 


O  N  S  E  I  G  N  EVR,' 


La  lujlice.qul  eflU 
Rèync  des  vertus, 
&  la  porte  qui  con- 
duit direfiement  A 
lagloire  ,  fait  voler  vos  genereufe: 
aflions ,  comme  flèches  emvennees  de 
i  Orient  ent  Occident  de  la  France: 
&  parce  quelle  ejl  la  forme  ejfentielle 
des  autres  qui  fè  rencontrent  en  vous, 
comme  à  leur  centre  d  honneur ,  on  ne 
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£p  I  s  T  R  E. 

Vous  ^eut  donner  vn  furnom  plus  il- 
lujîre  que  celuy  d'équitable  ^  de  iu- 
Jle^  pour  cette  grandevenu  y  qui  loge 
en  Vofire  ame  ,  comme  en  fon  propre 
fejoury  qui  depuis  le  berceau  vous  a 
donné  autant  de  moifj^ons  d'honneurs , 
d'éloges ,  c^  de  gloire  ^  qua  tons  les 
dutresiuges  de  la  terre.  Cejl  dVous^ 
Alonjeigheur  ^que  Paris  ^  Tholou- 
•^e^  réfèrent  pour  la  lujiice  y  Vrie  gran- 
de partie  de  leur  rejlaurdtion  ;  c'efi  en 
Vofire  prudence  que  ce  grand  dbbrégé 
du  monde  ^  des  villes  fe  repofèy  (<r 
par  elle  que  Dieu  a  fuit  Voir  en  nos 
plus  grands  be foins  ,  les  foins  Par- 
ticuliers qutl  a  de  cefie grande  ville: 
aufj  efi'ce  à  Vofire  protection  que 
cette  belle  e3r  augufie  Cité  y  jette  Can- 
cre defonfalut ,  en  rabfence  de  fon 
Roy  y  comme  àvn  port  djfeurèypour 
fe  garantir  du  naufrage ,  c;^  des  va-- 
gués  inondantes  de  tiniufiiccxcefien 


E  P  I  s  T  R  E, 
fn ,  a  Vofire  mémoire  immortelle ,  ^ue 
les  deux  premiers  &  plus  célèbres 
Pdrlemens  de  France ,  drefpnt  les 
poinBes  ^  les  aiguilles  d'honneur^ 
pour  en  eterni fer  U  durée. Et  d'autanty 
Monfeigneur  ^  que  vofis  ejies  au  cœur 
de  toupies  bons  François  comme  le  feu 
des  Vejldles  qui  iamats  ne  s*eJleintyCT 
que  le  public ajoujled  Vos  iujles  deui- 
fes ,  cet  ambre  gris  des  Rojs  de  Perfe, 
appelle T hcombïoûon ^  quijtgwfic 
prompt  remède  a  tous  maux ,  je  Vous 
offre  par  deuoir^  les  FleroiquesDe^ 
uifes  des  plus  îllu(lres  Princes  de  la 
terre  ^^^  plus  qualifie-;^  perfonnagesy 
qui  par  emblèmes  ,  blafons  ,  armes 
^  crayons  hiéroglyphiques  ont  tracé 
duxpojleres  les  tr  ai  fis  plus  naturels 
de  toutes  les  vertus  :  ïinuention  pre- 
mière de  Touurage  y  reçoit  fon  origine 
de  Claude  Paradin  ,  Chanoine  de 
Bcdujeu;  ^  fon  lujlre  parfait ,  des 
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eUYieufes  remarques  de  feu  Monjïetir 
d*Amhoife ,  de  nouueau  inférées  en 
cette  dernière  édition.  CeftfaUYquoyy 
Afonpigneur .,  ie  \om  dédie  en  fa 
mémoire  ^  ce  recueil  de  Deuifes ,  ou  les 
fins  belles  avions  des  grands  hommes 
du  monde  >  &  les  Vojlres  fe  trouue- 
ronttoufours  dignement  figurées  y  ^ 
expofees  au  public ^  a  la  diligence  de 
celuyquine  flatte  fes  defirs  d\n  con- 
tentement plus  grand  que  d'offrir  a 
yos  iufies  grandeurs  quelque  plus  di- 
gne témoignage  de  fa  bonne  Volonté: 
auec laquelle  il  ne  cejje  de  prier  Dieu 
quil  luy  plaife  donner  ,  non  des  an- 
nées y  mats  desfecles  entiers ,,  a  Voflre 
vie ,  qui  tant  lo^ue  quelle  puijfe 
eflre  ,  ne  fera  encore  que  trop  courte 
pour  le  befoin  quelaFrance  a  de  laper- 
fonnCyde  tauthorité  (^  de  la  prudence 
d\n  f grand  ^f  ban  yfiiujle  >  O'fage 

chef 


E^  î  ST  K  I, 

chef  de  iuflice:  Ce  font  les  ^œHT^fÏHS 
ardcns  de  celuy  qui  ejt^ 


;    MONSEIGNEVR, 


Voltrc  rref- humble ,  ^  trcf-obey/Tant 
feruueur,  RoiBT  Bovionni'. 


Aàuertïffement  au  LeBeur. 

VTRE  le  grand  plaifir&rc- 
cfcation  ,  que  la  diuerfité  de 
Peinture donneà  l'homme,  le 
grand  bien  qu'il  en  peut  recc- 
uoirn'eftpas  de  peu  d'eftimc: 
attendu  mefnncs  ,  que  par  le 
moyen  d^icclle^fe  peuucntbcaucoup  plus  fa- 
cilement modérer  \qs  plus  enuieufes  palîîons 
tant  du  corps  que  de  rcfprit.  Ce  que  les  fagcs 
del'antiquitén'ont  jamais  eu  en  mefpris:  & 
principalement  les  grands  Roy  s,  Prmces,  & 
Potentats  :  Icfquels  ayans  de  tout  temps 
exercé  leurs  efprics  dans  les  Ombres  ou  Idées 
de  VertUjOnt  tant  fait  s'aydans  de  cette  Pein- 
ture,que  jaçoit  que  ces  Idées  fulTent  palTagc- 
res  ,  &  merueilleufement  mobiles  j  néant- 
moins  les  ont  fi  bié  careirées&rctcnu'cs  qu'ils 
y  ont  mis  leur  affe6kion.  Le  moyen  de  ce 
faire  fut  que  chacun  d*eux  félon  la  particu- 
lière affedion  qu'il  auoit  en  Ton  Idée,  vint  ï 
figurer  certaine  chofe ,  que  cette  Idée  reprc- 
fcntoit,quoy  que  ce  fuft  par  fa  forme,  nature, 
complexion ,  ou  autrement.  Telles  figures 
ainfi  inuentécs  ,  furent  appellées  Deuifes, 
combien  que  le  vulgaire  ignorant  les  nomme 
ArmoiricSjjufqucsaujourd'huy:  pour  autant 


qu'ils  les  pcignoicnt  en  leurs  Armes,  Efcuz, 
Targcs,  Pauois,  &  Boucliers.  Prenansplaifîr 
i  décorer  la  chofc,  en  laquelle  eftoic  pofée 
leur  totale  ciperance  Se  dernier  refuge  :  & 
aullîqu'cftans  en  guerre,au  milieu  des  dagers 
de  mortjfe  propofoienc  tellesDeuifes  deuant 
leurs  yeux,  comme  fe  prometcans  viurc  & 
mourir  en  l'obje^b,  6c  vraye  mémoire  de 
Vertu.  Ainfîdonc  cette  tant  loiiableinuen- 
tion  prenant  cours  peu  à  peu,y  ont  cfté  ajou- 
ftez  certains  mots  propres ,  feruans  d'intelli- 
gence pour  les  gens  lettrez  ;  ce  qui  s'eft  con- 
tinué par  tous  les  nobles  perfonnages,  jnf- 
ques  i  prefent ,  auquel  euidemment  fe  peut 
voir,  tant  parles  fuperbcs&fomptueuxedi- 
fîces,que  par  lesCours  magnifiques  dcsRoys 
&  grands  Princes,  enrichies  &  embellies  de 
telles  Dcuifes ,  que  par  icelle  l'amour  de  la 
Vertu  n'y  eft  en  rien  diminué  :  mais  bien  au- 
gmentCjd'autant  plus  que  les  actes  &  indices 
d'icellc   y    font    manifeftes .     Confiderant 
doncquescescKofes,  comme  vne  racrueillc 
des  effe(5ls  de  laPeinturcirAutheur  a  employé 
quelque  peu  de  temps, à  mettre  vn  petit  nom- 
bre de  ces  Deuifes  par  mémoire:  à  fçauoir 
d'aucunes  jadis  portées  par  les  Anciens ,  au- 
tres par  les  fouuerains  Princes ,  Prélats ,  Se 
grands  Seigneurs  modernes  :  il  a  tire  le  re- 
lie en  partie  deshiftoires&geftes  mémora- 
bles tant  des  vns  que  des  autres.  DcrqucUes 
comme  l'Egyptien  s'aydoit  à  exprimer  fou 
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intention  ,  par  Tes  îetti'esHieroglyphiqaesf 
quafi  par  mefme  moyen  fe  pourra  aydei*  le 
vulgaire  à  connoiflre  &c  aymer  la  vertu  ,  auf- 
quelles  aufli  on  y  pourra  voir  Ic^  curicufcs 
additions  de  Monneurd'Amboirefuriceilcs, 
quiferuiront  d'intelligence  &c  d'explication 
facile  au  Le6leur,  ce  que  l'ay  faicajouftcr  en 
cette  dernière  Edition,  pour  vous  témoigner 
le  defir  que  i'ay  de  contenter  voftre  curio.» 
fité. 


q)  E   V  I  S   E  S 

H  E  R  O  I  ^FE  S, 


A  nuls  autres  le  cielnejl  jlfctuorMi. 

^^  A  lettre  Hébraïque,  rhau^tH 
4^^  vn  (aincl  ^falucifere  figne,  àc 
nii^i.  de  croix ,  lelon  faincl  Hierofme 
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fur  faincl:  Marc.  De  tel  figne^iadisE- 
E:cec.^.  z^echicl cp  cipritprophecique^vit  mar- 
quer par  l'Ange  les  fidèles  au  front, 
reconneuz  tnftes  en  leurs  cœurs,  des 
abominations  commiies  en  Hierufa- 
lem,au  moyen  dequoy  furent lauuez, 
ôclesobftinez  par  fentence  diuine  fu- 
rent foudainement  occis.  Dauantage 
fignifieceftc  T-^^/;^,conlommation .  éc 
pour  autant  eft  finale  de  T  Alphabet  des 
HebrieuXjCloûant  &c  conlommant  ice- 
luy, comme Aleph  le  cômence.  Cho- 
fe  qui  n'eft  iamais  ainfi  aduenuë  ians 
grand  my  (1ère ,  veu  que  noftre  Redem- 
pteur^eftant  mis  en  Croix,  vintà  profé- 
rer ces  derniers  mots,  auant  la  mort, 
Confummciîum  r/?,  manifeftâtpar  iccux, 
laconfommation  de  toutes  prophéties 
&  écritures,  eftre  auenueà  celle  heure 
qu'il  eftoit  efleué  fus  le  figne  decefte 
lettre.  Laquelle  quant  à  fa  formceflanc 
peinte  en  lettre  verfale  ,  reprefente 
mieux  figne  de  croix ,  qu'autrement,  ^ 
la  peignent  tant  les  Grecs,  queles  La- 
tins,en  propre  forme  de  Croix  ,iufques 
auiourd'huv,T.  Telle  eft  doncques  la 
vraye  enfei2:ne,  ou  eftendart ,  des  raili- 
tans  en  TEglife  Chreftienne. 


H  E  R  O  I   Q^-  ES.  '         3 

Jiïanet  infontem  gratiis  exitHs.  ' 


Trïfle  fin  a  l'innocent. 

OR  V  s  Apollon,  &  après  luy  Valc-  ^J^''J' 
rius,clilent  queles  Egypnensea- 
tre  leurs  lettres  HieroglvMques  ,  pour 
fignifier  la  vie  futurejpeiG;noiencceh- 
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gne  de  deux  lignes  ,  à  fçauoir  Pvnê 
perpendiculaire  lousTautre  diamétra- 
le :  àc  de  telle  chofe  ne ((^auoient ren- 
dre autre  râifon  ,  fors  que  c'eftoit  v- 
ne  certaine  fignification  de  diuin  my- 
ftere  :  tel  charadere  eftoit  figuré  auÂî 
en  la  poitrine  de  leur  Dieu  Serapis. 
Jj^dûfi,  jiidore  recite  que  les  Antiques  ,  pour 
remarquer  en  leurs  efcrits  ,  ou  noter 
le  nombre  des  fauuez  ,  ou  des  occis 
en  guerre  3  peignoientles  morts  à  telle 
lettre,© ,  (comme  ayant  le  dard  à  tra- 
ders j  ou  pluftoft  comme  © ,  eftant  la 
première  lettre  de  ^avûltoc^^ôc  les  échap- 
pez à  ceftecy,  T.  Et  encorcs  à  cepro- 
ti!^'    pos  dit  Afconius  Pedian ,  que  iadis  au 
fedis-  ioTX  des  iugemens,  il  y  auoit  des  mar- 
»«*•      ques  de  trois  lettreSjàfçauoirQjen  figne 
de  condamnation  :  A ,  d'abfolution  :  &: 
N.  L.  ^ûf^  //^///>,d'ampliation.  Or  eft 
doncques  ce  figne  de  T.  falutifere,  ainfi 
ixo.iy.  quedemonftroitauffi  Moyfe,priant5&: 
eftendant  les  bras  fiir  la  montagne , 
pendant  laquelle  extenfion,  les  Ifraëli- 
zcs  fiippeditoient  leurs  ennemis, 6c  au 
contraire  les  abaififant,  eftoiciitrepouf- 
lezdesaduerfaircs. 


H  E  R  O  I   QJ^  ES.  f 

Secumferct  omina  mortis. 


[^^^eiéS»- 


'Augure  de  U  mort. 

LE  ferpent  de  bronze  efleué  es  dé- 
fères par  Moyfe, { duquel  le  figne  ^^r^H 
gueritroit  lesfpedâceurs,  eftans  en  dan-  ^^ - 
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ger  de  mort  par  morfures  de  ferpens 
enflammez  )prefiguroit  aucc  la  Croix 
de  lelus  Chrift.auirinoftrelalutSc  ré- 
demption. 

1 1  tut  long  temps  en  grand  honneur, 
iufques  à  ce  cju'Ezechias  Roy  de  luda 
Prince  qui  n'a  point  eu  Ion  lemblable 
enpieré^voyantqueiufquesà  ces  lours 
les  enfans  d*lfraëi  luy  auoient  fait  ôc 
faifoient  des  encenfemens ,  &  qu'ils  en 
abu (oient ,  il  froiflace  ierpent  d'airain, 
i.desRoischap.iS. 

Ceft  Hemiftiche  eft  de  la  Didon 
Viroilienne,  fur  le  poinct  du  facrifice 
iju'elle  alloit  faire  de  foy-mefme. 


H  E  p.  O  I  C^y  E  s. 

J^'ic  ratio  tentandi  ad  itus. 


Pour  chercher  faffages. 

LA  clef  de  laquelle  Efaye  écrit  en  E/^.ii: 
cefte  forte.  Et  daho  Clanem  domus 
T>AHÏd  fufer  humerum  etus^  &  dptrier,  & 
non  erit  qui  cUndat^dr  ckndet ,  &  non  erit 
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qui  aperiat.  Defigne  aulli  la  Croix  de 

lefusChnft. 

Sanderaécricdoclemêcdela  clef  de 
Daiiid.  Deux  clefs  enfautoiradolTées, 
font  les  armes  &:  cnfeignes  du  Siège 
Apoftolic.Le  S.  Père  les  met  au  deflbus 
de  fa  Thiare,comme vray  fuccelTeurde 
S  .Pierre ,  Prince  des  Apoftres ,  auquel 
fut  dit  ;  le  te  donneray  les  clefs  du 
Jloyaume  des  cieux  :  ce  que  tu  ouuri- 
ras  en  terre  fera  ouuert  aux  cieux ,  ôc  ce 
que  tu  clorras  en  terre  fera  clos  aux 
cieux.  PuilTance  fouueraine  des  clefs, 
qui  pourront  ouurirôc  ferrer  iufquesà 
la  confommation  des  fiecles.  Uon  dit 
que  vnede  ces  clefs  eft  dide  de fcience, 
l'autre  de  difcretion.  Quelques  fei- 
gneurs  comme  Içs  Ducs  de  Ferrare, 
Parme,&  Vrbin ,  feudataires  du  fainét 
Siege,ont  priuiiege  de  porter  telles  clefs 
en  leurs  armes ,  comme  en  France  la 
niaifon  de  Clermont-Talar ,  pour  ferui- 
cesfaitsàrEglife.I'enay  veu  au  deiTus 
de  celles  des  fleurs  Barons  deCurfoI  en 
Viuarez.Dues  d'Vzés, 


H  E  R  o  I  Q^  i  s.  9 

Pignora  cardjui. 


Chers  Gagei. 

DE  la  Croix  du  Sauueur  du  mon- 
de ,  &  myftere  du  S.  Sacrement 
de  Tautel  a  prophetizc  Ieremié;parlant  ^^^*'  "• 
en  voix  inique  des  Iuifs,difanc.  Mitta- 


mm  lignum  in  Panem  tïm. 


Av 
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^nirnls  lUabere  nojîris. 


Defcen  dans  nos  dmes. 

T  E  mauuais  efprit  de  fa  nature  flatte 
-^-^ÔLapplauditd'arriuée,  puis  concri- 
fte,  efpGuuante  ,  &  rend  les  humains 
eftonnez  :  mais  au  contraire  le  fàinct 
Erpric  doux  &  bénin  ,  les  elpouuante 
à  fa  venue,  &  après  les  alleure,  refiouir, 
^ciailletousconfoiczjainfi  que  furent 


H  E  R  O  I   Q^'E  S.  Il 

les  faincls  Apoftres  au  lour  de  Pente- 
cofte,  quand  il  delcendic  fur  eux  en  for- 
me de  langues  de  feu. 

Il  auoic  autrefois  arboré  fon  enfei- 
gneen  forme  de  colomne  de  feu,  pour 
guide  aux  enfans  d'ifracl  :  puis  s'cft 
manifefté  en  colombe  au  baprcfme 
faincllean^pour  accompagner  la  voix 
paternelle,&:  notifier  par  ion  vol  à  tout 
lemonde,queparlefilsfurla  tefte  du- 
quel il  ferepoloit  vifiblement,  la  grâce 
eftoitfaiteà  nature  humaine ,  tout  ainfî 
quela  colombe  portant  la  branche  d'o- 
]iue,donnoitefpoirdereconcihation,&: 
que  l'orage  eftoit  preft  à  fe  changer  en 
calme. 
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Fortuna  Rdem  mutata  nouauit. 


Emile, 


Fortune  changée  renoutéelle  la  Foy. 

Sv  R  le  poind  que  Childeric  I V, 
Roy  de  France, fut  contraint  d'a- 
bandonner fon  Royaume  par  fon  infa- 
mclubricitétGuimeus  fien  fidèle  amy 
luy  confeillant  de  fe  fauuer  en  Thurin- 
ge  pendât  qu*il  feroit  deuoir  de  moyen- 
per  fon  appointement  ^  bhfa  vne  pièce 


H  E  R  O  I  QJf  E  S.  îj 

d'or  en  deux,6c  luy  en  donna  la  moitié, 
afin  que  par  la  conférence  d'icelle  auec 
l'autre(laquelle  venant l'occafion  il  luy 
promectoitd'cnuoyer)  il  fuft  certain  de 
retournerenafleurance  Se  detoutpar- 
faiclappoinctement.  Choie  qui  aduinc 
depuis  ,  car  tantpracliqua  ledit  Gui- 
nieus,qu'vn  GiUon  citoyen  Romain  fc 
portantalorsRoydes  François ,  &  les 
mal  traitans  par  manuais  confol ,  fut 
finablement  dechaifë  ,  &  Childeric 
aiant  receu  à  propos  les  bons  auis  de 
fondit  fidèle  amy ,  ou  comme  aucuns 
difent  de  fon  Chancelier , remis  en  fon 
Cege  Royal, 
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Nutrifcoy  (ir  extinguo. 


Vlke. 


le  nourry  &  êtewl 

T  A  Salemandre  auec  des  flammes 
•*-^de  f-eu ,  eftoic  la  Deiiife  du  feu  no- 
ble 6c  ma2;n'fique  Roy  François,&auf- 
fi  auparauant  de  Charles  Comte d' An- 
goulefme  Ton  père.  Pline  dit  que  tel 
beftion  ^  par  fa  froidure  eflemt  le  feu 
comme  2:lace  :  aut^^es  difenc  qu'il  veut 
viureen  iceluy  :  ôc  la  commune  voix 


H  E  R  O  I  Q^  E  S.  IJ 

qu*il  s'en  paift.  Tant,ya  qu'il  me  fou- 
uicncauoirvcuvne  Médaille  en  bron- 
ze dudit  feu  Roy ,  peint  enieuneado^ 
lefcenc,  au  reuersde  laquelle eftoitce- 
fte  Deuife  delà  Salemandre  enflam- 
mée, auec  ce  mot  Italien,  Nudrifco  il 
bueno  ^  & J^engo  il  reo.  Et  dauantage, 
outre  tant  de  lieux  &  Palais  Royaux, 
où  pour  le  iourd'huy  elle  eft  enleuée, 
ie  l'ay  veuë  auffi  en  riche  tapiflerie  à 
Fontaine-bellaud  ,  accompagnée  de 
tel  Diftique  : 

Frfu-s  atrox  ,  AquiUquc  Unes ,  &  iortilis 
anguù  : 

CeJJirunt  flamm.îîam  Sdamandratuji, 
Vours  fier  ,  l  Aigle  légère  ,  &  le  firpent 

îortu , 
Salemandre  ont  cédé  a  ton  feu  &  vertu. 

Par  ces  trois  s'entendent  les  victoi- 
res que  ceRoy  auoiteuës  fur  les  Suif- 
fes ,  les  Germains  ficIesMilannois. 


i6  De  V  I  s  E  s 

Monjîram  Kegibu^  aftrdvUm. 


Troif- 
fars. 


^'Les  Jjlres gmdent  lesRoyf. 

T  A  confraternité  de  TOrdre  de  TE-* 
-*-^ftoileenIa  noble  màifon  de  laincl 
Oùen  lez  Paris ,  fut  publiée  ôc  célébrée 
parle  Roy  lean  de  France  Tan  1351.  Et 
portoit  vn  chacun  des  Cheualiersdy- 
dit  Ordre  vne  EftoiUe  au  chaperon, 

& 
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&  auffiau  lieu  plus  apparent  duîman- 
teau.  Ce  chaftêau  de  lâmcl  OiieD ,  cft 
celuy  qui  de  long  temps  a  feruy  de  ber- 
ceau à  nos  R OYs  près  iainci:  Denys,  lur 
hs  bords  de  Seine  de  Clichy,&:  ancien- 
nement Creciacum  dans  la  fuittefaind 
Grégoire  de  Tours ,  parce  que  de  ce 
lieu  pafTa  au  ciel  faind  Oiien  Archeuet 
que  de  Rouen  ,  qui  auoit  efté  premier 
Maiftre  desRequeftes  du  Roy  Dago- 
berr. 

Telle  célébrité  d'Eftoille  pouuoit 
eftre  poffible  en  commémoration  de 
celle  celefte  5qui  guida  lesRoys  d'O- 
rient iufques  au  lieu  de  la  naiflancedu 
fils  deDieunoftre  Sauueur,de  laquel' 
le  pourroit  auoir  chanté  Virgile ,  ce 
neantmoins  l'attribuant  à  la  natiuité 
du  fils, de  Polio  en  dilant;;,..       : 

Ecce  Bîonci  frocept  cJfarîs  aflrnm  :    '^^H-  4 

Aftrnm^  quo  /cgi tes  gaud£Ycntffugihm\ 

Dm  et  et  apricis  m  collibus/vnA  colorcm. 

Le  Pocte  Prudence  en  rhymne  de 

TEpifanic  a  célébré  cette  Eftoille  des 

trois  Rovs  auec  plus  hautes  Icllano-cs. 
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Doncc  totum  im^kat  orhem] 


lufques  kce  que  tout  le  rond 
foit  rem^ly. 

T  A  Deuife  du  Tres-chreftien  &  vi- 
'^--'ctorieuxRoy  Henry  II.  deceiïôm, 
cftlaLuneenfon  croiflanr.  Es  facrees 
cfcritures  doncques  la  Lune  préfigure 
TEglile  j  quafî  en  cous  paflages ,  à  quoy 
fe  conforme  l'hiftoire  récitée  par  Paul 


EMïle  duP'^è.Gali^tt^'liràrpàVjia^bî:  p.,;,r 
appèHé  G u\\"^i*r^e  G'tirfiaum e  C<iil; "e-^ - «»''*• 
de  Bourgongne,  lequel  la  RtH'cl^prece- 
denc  la  création,  eue  viTiond'vn  leune 
enfant  aLu4u.y^àppjoru&n'iit  vBe  Lune 
fur  le  giron.  La  Lune  aufli  cil:  iujctte 
à  mutations  ,  croiiTant  &  decroillans: 
de  temps  en  temps  :amiivericablemenn 
eftrEglile  militante, laoAielle  ne  peut 
demeurer  long  temps  en  vn  eftat,  que 
maintenant  ne  ioit  loufrenucccdefcn- 
due  des  Princes  Catholiques ,  ôctatoft 
perfecutée  des  ennemis ,  &i  hérétiques  : 
au  moyen  dequoy  eft  en  perpetu-rl 
combat,  auquel  neantmoins  la  Royale 
Maj  eftc,ouRoy  premier  filsde  l'Eglife, 
promet  de  tenir  main  de  protec'tion, 
lufquesà  ce  que  réduite  lous  vn  Dieu  , 
vn  Roy ,  &:  vnc  Lov,apparoiire  la  plé- 
nitude 5c  rotondité  de  là  bergerie,  régie 
par  le  feul  Pafteur. 

En  la  ieuneiîe  le  mefme  Henrv  IF. 
portoit  vne  pleine  Lune auec  celle  ame 
ium  plena.ejk  ^lynU  Jùiu ^  aviffilDiane 
eftoit  plus  que  la  nsoitié  de  ion  ame. 
Bellav  le  voyant  morc^rhvn'  efçUt  cfr 
laœe  eQl'ceiJJm:  donna,  teft  epitùp-lv.% 

Bn 
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Hic  iacet  Henricm^  ^ui  fuit  crhù  Âptoté 

Cj  giji  le  Roy  Henry  .q^^f^t^i'dmcMrdff^ 

monde.     :\-:  ■  -y  [wir>.'iO—    M  :}[ 


,  rio;3f,x: 


Immenjt  tremorOccani, 


La  terreur  de  t Océan. 


L 


E  Roy  LouisXI.de cenom,Prin- 
ce  fage  inftitua  T  Ordre  iaind  Mi- 
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cliel,ran  14(^9.  auquel  il  ordonna  pour 
cnieigne  ài  dcuife ,  vn  Colicr  d'or  fait  à 
Coquilles  kcees,  Wne  à  l'autre,  d'vn 
double  lacs ,  affiles  îur  Cheinettes,ou 
mailles  d*or,au  milieu  duquel  fur  vn 
roc  auroienc  vne  image  d'or  de  S.  Mi- 
chel, reuenant  (ur  ledeuant.  Et  eut  fa 
deuotion  à  i'Archange,en  imitation  du  ^"^'  ^* 
Roy  Charles  Vil.  fon  père  :  qui  en  'jf/det, 
portoit  defiaPimage  en  fou  enfeigne, 
'mefmes  en  fon  entrée  de  Rouen.  A  rai- 
fon  toutesfois,  comme  l'on  dit, de  l'ap-  ^^  Z*»'^ 
parition  laincT;  Michel  fur  le  pont  d'Or-  Jf^ç^gn^, 
Icans ,  défendant  la  ville  contre  les  An- 
glois  en  vn  furieux  afTaut.  Ce  Colier 
donc  de  l'Ordre  Royal ,  &:  Deuife  des 
Cheualier  s  d'iceluy ,  eft  le  figne  de  vraye 
en  eigne de  leur  noblefle,  vertu, con- 
corde, fidélité,  6c amitié  î gage , loyer, 
&  rémunération  de  leur  vaillance  ,  5c 
proucfle.  Par  la  richetre  5c  pureté  de 
l'or  duquel,  eft  remarquée  leur  hautef- 
fe  &  grandeur  :  par  la  (imilitude  ,  ou 
femblance  de fes  Coquilles,  leurequa- 
hté,ou  efgale  fraternité  d'Ordre,  en 
enfumant  les  Sénateurs  Romains,- qui 
portoient  auffi  des  Coquilles -es  bras 

B    lij 
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poqr-Btifdgoe  •  pvi  Deuife;  p^r  laçÎQil- 
bii^.Jaçuuc  u'iceHt^S'Cniçuîbl.e,  leur  4^^-. 
•nîncibic  ^  ind.jlïv>Uu>lç:,  vnjc?n  i  &  paî 
]'iiiiagcicrinclM>çhel,Gclonel  des  ce- 
leftci  intelligent t.s ,  victoire  4u  plu^ 
-dangereux eniKniy^;  DejL.iî>fe  doncque^ 
initircidcau  (oula.s.,pi'DCeçl:ion,  6c  af-- 
fcurancG  de  c^tmt  noble  Royaume:  & 
;au  cc^ntraire ,  iia  .terreur ,  eipouuantc- 
p3ent,&.,confji]ûon  Je$  entiemis  d'içpr 
Juy.JEcp<>ur  laquelle  Deuiie  porter  >  fup 
arrcftc  par  le  Roy  uiit.tuteur,  que  |je 
jioîTibrç  dudit  OrdreMei^oit  accomply 
de  trente  fixiCheualiers  ;  defquels  il  le- 
roit  fecit^.  Dont  il  en  nomma  quin2,e 
ili r  l'h.eu re,  cy  d eilb us,.. p ou r  là  m eni oi - 
j'c  mentionnéei>;à  çauje  d^ajUOirçftçJê? 
premiers.  T^hf-t-  V  •^:'^;  '-h  "•"•''%  ^^-^^ 
•  /. e.jjiic  charks  de  Guknne  ,  frère  dn 

Ze  IXmiJean  de  BoHrhqnn^^ps:^  !(^ji*4f^ 
'-  \mrgne.  ;'>.bp:  \i:.  -.'^ï 

^ptn\4sïiLtf>:emhurg  ,  Comte  de  fàinEt 
i  A-F^tui  -^C  cnne  (tMc  de  France.  .\'][\vî::i 
4nft^:dt\LaHdl  ^Seigneur  de  Léje/^Si.i^i'!: 
:i  'f  efa^Ml  .de  France,       "'  y.  t 'j  / ,  ;  î  .  ■  '  !  ;  ;  s 
iCiW  (î^tmtedc  Sah^rrc^  Seigneur  de  BuetL 


H  E  R  O  I    (^  E  S.  1} 

Loilà  de  Beaumom ,  Seigneur  de  U  Forcjl^ 

à'du  Plefâ. 
Louis  Deftouteuille ^Seigneur  de  TôYcy. 
Louis  de LAual ^Seigneur de Chaflilloyi, 
Loiià  haftardde  Bourbon ,  Comte  de  Rofil^ 

ton ,  Admirai  de  France, 
Antoine  de  Chahannes ,  Comte  de  Datm 

martin,  GrandUaifire  de  France, 
lean  haflard  d' Armignac  ^  Comte  de  Co- 

minges ,  Mare/chai  de  France ,  Gouuer- 

neur  du  Dauphiné, 
Georges  de  U  Trimoiiille  ,  Seigneur  de 

Craon. 
Gilbert  de  Chahannes  .^Seigneur  de  Curton, 
.   SenefchaldeGuienne. 
Charles  Seigneur  de  CruJfol^Senefchalde 

Feiclou, 
Tanneguy  du  Chaflel^  Gonuemeurdes  pays 

de  Rouftllon ,  &  de  S ar daine. 

Le  Ledeur  curieux  fera  renuoyé  au  liurc 
exprès  ,  concernant  Iss  Cheualiers  dudic 
Ordre,  recueilly  par  le  Seigneur  d'Hemer/ 
d'Amboyfc  Maiftre  des  Requeâes. 
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yitus  au  os  Troitf. 


\ 


Jjant  Venge  nos  dncejîres  de  Trdye. 

T  ovis  XI L  de  ce  nom  ,  Roy  de 

•^France:Duc  héréditaire  d'Orléans^ 
6cpar  confequent Comte  de  Blois,  a- 
uoit  pour  Deu]fe  le  Porc  efpic  :  befte  de 
laquelle  la  Ville  de  Bloisfulditejenlem- 
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ble  du  Loup,  a  fait  d'ancienneté  Tes  ar- 
moiries :  ainli  quci*ay  veu  fur  le  lieu, 
enplufieurs  pierres  ôcportaux.  C'eil  v- 
ne  befte  donques  que  ce  Porc  efpic ,  Ci  ^^' 
bien  armée  de  nature,  qu  elle  fe  défend 
de  ceux  qui  l'irritent,  àc  fur  tout  des 
chiens ,  en  leur  iettant  contre  eux  fes 
aiguillons ,  ou  pointes  :  auffi  vite  que  (î 
c'eftoit  des  flefches.  Et  pour  plus  am- 
plemêt  déclarer  la  fignification  de  cet- 
te Deuiie ,  il  y  a  en  la  fuldite  ville  de 
Blois  vpe  bonne  maifon ,  au  deuant  de 
laquelle  fous  vn  Porc  efpic  enleué  en 
pierre,  eft  auflî  graué  tel  Diftique: 
SpcpiU  funt  htémilt  pax  hdc  ^fed  helUfu- 
ferhû. 
Ex  nofhocjue  falus  vulnere ,  nlxq\  venit. 
Aux  humbles  c  eft  la  faix  ^aux  orgueil^ 

leux  U  mort  : 
Bkjjèure  é*  guertfon  de  ce  mefme  lieu  fort. 
Ce  Porc  efpic ,  qui  feruit  de  Deuiie  à 
Loiiis  XII.  auoitferuy  d'Ordre  à  fou 
père  Charles  Duc  d'Orléans  :  car  lors 
qu'il  fiança  Marie  de  Cleues ,  le  bon 
DucPhilippesde  Bourgogne luy  vou- 
lut mettre  au  col  fon  Ordre  de  la  Toi- 
fon^ceditFroiflard.MaisCharlesd'Or- 

B  V 
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Jeans  ne  le  voulut  fpuf&ir ,  iufques  à  ce 
cjue  le  Bourguignon  euft  accepté  le 
ilen  du  Porc  clpiCydonc  ori;  vôid  que 

[chaque  Prince  auolcQu  pouuoit  auoir 
vn  Ordre,  comme  le  Duc  d*Aniou  le 
ÇroifTanc,  auec  çe-.moc,  los  ,  en 
c  R  o  I  s  $  A  N  T  jiçeux  dc  Bretagne 
l'Hermine  auec  ce  mot ,  a  ma  vie. 

.  JLes  murs  du  Chafteau  cLe  Blois  en  por- 
tent lesmarques.  ;  ri  :  \  '„', 

La  Deqife  du  Porc  efpic  eftoic  Cûm- 
n^inus  ^  eminui ,  presôc  loing. 

;  La Deuire&  Ordre  du  CroilFant mé- 
ritent vn'traittë  à  part. 

...:  Auquel  fe  voit  près  la  porte  Cotc& 
en  plufieurs  endroits  l'efcu  dvHermi- 

/:»es,aue(^lè  Collier  fait  d'elpics  deblë^ 

/^au  bas  ce  petit  gentil  animal. 
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Non  fine  caupt. 


Z7 


Non  fans  caufe. 

EN'toùte  adminiftration  &  gouuer- 
nenfienc  de  peuples  ,  pays,  terres 
&  citez 5  il  eft  neceilaire fur  tout^cho?! 


2?  D  E  V  r  s  É  s- 

fe  que  luftice  y  règne ,  autrement  n^ 
eftancadniimftrée,&ne  régnant  icellc 
entre  les  homîtics  ,c'efl:  vn  poind  a(^ 
feuréj  qu'il  eft  force  que  toute  humai- 
ne foGietë  vienne  à  périr  ,  &  prendre 
fin.  Saind  Angiiftin  dit  que  fans  laiu- 
ftice  les  grands  Royaumes  ne  feroienc 
que  grands  brigandages  :  6c  Ciceron 
recognoift  que  les  brigands  entre  eux 
mefmes  en  obieruent  vne  ombre.  A 
cette  caufe  doncques,lafupenoritéôC 
puiflance,6c  généralement  tout  Magi- 
ftrar, tenant  la  Balance,  &  Glaïuc  de 
luftice  en  Main  Royale,  doit  eftre  dVn 
chacun  obey  de  honoré,  comme  eftant 
enuoyé  de  Dieu ,  &  par  luy  eftably  ain- 
fî,  pour  eftre  appuy ,  protection ,  &  de- 
fcnfc  des  bons,  &: terreur ,  crai-nte ,  & 
punition  des  mefchans  &C  peruers,  Et 
ce  fuiuantleconfeil  de  l'Apoftre  difant: 
Rtm.i^  Ne  voulons-nous  donc  point  craindre 
ouauoir  peur  de  la  Iuft:ce&:  puiffan- 
ce  :  Il  ne  nous  faut  que  bien  faire  :  dC 
ainfi  en  heu  de  crainte,  nous  receurons 
Joilange  dHcelle,  bar  elle  eft  feruante 
de  Dieu  pour  noftre  bieni  Mais  auffi 
•fi  ïious  faifons mal, craignons-la:  Car 
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elle  ne  forte  pd^  gUiu^^ns  caufe^  entant 
qu'elle  eft  ieruarité  dfe  ï)ieu ,  pour  fai- 
re luftice  en  ire  ou  vengeance, de  ce- 
luy  qui  fait  mal  :  ce  fignal  de  la  main  de 
luftice  eft  prelcnté  aux  Roys  en  leurs 
Sacres.  Et  pourtant  il  faut  cftre  fuiet, 
non  point  feulement  pour  l'ire ,  mais 
auffi  pour  la  confcience.  Pour  cette 
caufeauffi  payez  vous  les  Tributs,  car 
ils  (ont  les  mmiftres  de  Dieu,  duquel 
les  Licutenans  font  les  Prmces  6c  Magi- 
ftrats.  Rendez  donc  à  tous  ce  qui  leur 
eft  deu  :  à  qui  tribut ,  le  tribut ,  à  qui  le 
péage,  le  péage ,  à  qui  crainte  ,1a  crain* 
te ,  à  qui  honneur ,  l'honneur. 

Craignons  Dieu, honorons  le  Roy 
qui  eft  Ion  image,  comme  les  Magi- 
ftrats  font  les  images  des  Rois:car  nous 
fommes  tenus  obeïr  aux  Potentats  de 
la  terre ,  pour  la  reuerence  du  Dieu  du 
Ciel,  qui  par  fon  Prophète  commanda 
à  fon  Peuple  éleu>'6beïr  au  Roy  Nabu- 
chodonofor.  :;  ,  ^  > 
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CHARLES  V.de  ce  nom, Empe- 
reur Romain ,  a  fait  fa  Deuife  de 
deux  Colonnes, que  l^antiquitë  a  nom- 
mées, les  deux  Colonnes  d'Hercules, 
Qin  font  deux emmentes  montagnes. 
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ou  proin6ioires,^(îîftantes-Tvhë  de  l'au- 
tre d  enmron  lèpr  çms  yas-v  '  •  L-vne  en 
Maurftknie,dù'c6ftè  d' Affique,noniëc 
Abilà,Paùtrèf,au  Rjbyaume  de  Grenade 
de  lapaTtd'Efpagriè  3  nomée  Calpé.  Ec 
entre  lerquellçs  eft -vne  emboucheurc 
demcr,qu'pndrtledeftroitdeGilbral< 
tar,oudtftrqitdèSeuille.Lppiniôpoc-^ 
tique  tient  qu'en  cedeftjoir,  ladis  eftoic 
vne  fedie  Ro'clicinaffiué ,  clôyanc  ceftc 
cntreedemerèTitïereroenr,&queparla' 
force  de  Hercukice  paflagcTut  oauért^ 
pour  yifïtroduîfrd  la  mer  Otréane,  En? 
rnemoiVcdequûiffurenterigëëi  parluy 
ces  detii  CQlbnttrs,;en  deux  diuefiès 
parties''(fit  hibn3pI;Ë$  pourMtSt  qu'arii^ 
ciéhndtilétèftdiVIic^ôuÏÏffiif^tte?  grâd^ 
Princes^;d'eri.^er  des  monurnens,  Gcnnc 
afcs&tolohneses'lieuT,oiTils'fînifloicc 
leurs  ^ôyàges,-ou  pérégrinations,  com- 
meTonlitanoir  fait  Alexandre  en  plu--' 
fieùrs  lieux  d'Afie:aiiffipour  auoir  Her- 
cules voyagé  iufques  au  Heu  des  Co- 
lonnes fufdites ,  on  a  penfé  qu'il  les  ayc 
drefTées .  Lefquelles  à  la  vérité  on  ne 
fçait  fi  clIesTont  naturelles",  ou  fi  el- 
les ont  efl-é  efleuées  aftificieilcmci^? 
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Tant  y  a  que  Ton  conte  yauoir  euyn 
taTiple,auquelfacrifiaHannibaI,eftanc 
fur  Ion  entrepnnfc  ôc  deffèin  de  la  gwer*- 
re  d'Italie,  là  où  auflî  eftoient  deux  co- 
lonnes de  bronze ,  de  la  hauteur  cha- 
cune de  huid  coudécsj:  monftrans  Tex- 
cellencedeTedifice,  /éccftoit  ce  lieu^fe-r 
Ion  l'aduis  de  plufîeurs ,  la  fin  du  pion- 
de.  Outre  lequel  lieu  iln*eftmemoire 
qu'aucun  aitnauige.^iufques  aui'egne 
4e  Charlesllmperçur  moderne,  durant 
lequel  les  fujcts  d' EipagnCjOnt  defcou- 
uert  pluiîeijrs  ifles  éç  t^rjcs.  b^itables, 
P^reiUeme;itles,Pon;ugai3lvquiontfaiç 
de  grandes  conque(J^'.,tant  en,  Lçuapt 
qu'au  PQnçnt .  .Pçnjr..tefm.oign,er  lef-T 
queUes  protieiles.  &:  d jl^tation,  4e  liiï^ij 
tçs^-leait  Seigneur  JEmpereur  pjorte  ea 
fa  Dcùife  les  fuldite^  Çolonneç  ;  auec 
eipoir,  comme  il  difoit,depo.uiïer  a- 
uant,8cconquclT:er  encore  Plmôu^re, 
..Mais  Roiifard  en  .la harangue  qu'il 
dit  auoir  efté  faite  par  le  fieur  Duc  de 
Guife  à  Mets  ,  lors  qu'il  y  attendqit 
l'allaut ,  dit  que  la  France  auoit  là  limi- 
té fon  Outre ,  car  il  en  fut  vaillamment 
repoufle.  Paul  loue  dit  que  Tinuen- 

teur 
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ceur  decfefte  Deuife  fi  luperbe ,  qu'elle 
fe  donnoit  en  fongeanc  tout  l'Empire 
du  monde,  eftoit  vn  Louis  Marly  Mi- 
lanois  Médecin  ôc  Mathématicien,  qui 
depuis  en  fut  Euefque. 

Impeyium  fine  fine  dcdu 


Empire  fans  fin, 

A  V  G  V  s  T  E    Cefar  premier  àts  hu-  sueto^ 
^^^mains  Monarque  de  tout  le  mon-"*- 
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de^&rpaifibk  Empereur, naquit  fous 
le  figne  de  Capricorneril  vainquit  Marc 
Antoine  êc  Cleoparre  en  bataille  Na- 
uaile  le  iour  des  Kalendes  d'Aouft  , 
qui  fut  depuis  ainfî  nomme  de  fon 
nom  piein  de  bon  augure.  A  raifon  de- 
quoy  i  eut  en  telle  eftimation  depuis , 
qixii  fit  battre  de  la  monnoye,  en  la- 
quelle eftoit  forme  ce  fignc  Cclefte  j 
tant  il  fe  confioit  que  ceft  aftre  de  Ca- 
pricorne luy  auoit  prefagé  fon  bon 
Eeur  &c  félicité.  De  la  monnoye  fuf- 
dite  fe  trouue  cncores  à  prefent  tant 
d*or  que  d'argent  ,en  laquelle  eft  im- 
primé le  Capricorne,  tenant  es  pieds 
vn  monde,  ou  boule  ronde  ,&  ayant  a 
dos  la  corne  d*abondance5  ou  d'Amal- 
tfcee  qui  eft  celle  d'or.  Et  quant  à  la 
itîonnoye  d'argent ,  il  y  a  de  plus  vn 
gouuefnail,  ou  auiron,  tenant  à  la  fi- 
gure ipherique  du  monde  (iifdit.  Et 
font  infcrites  ôc  rvne&  Tautre  efpece, 

A  V  G  V  s  T  V  s. 

Cofme  deMedicis  fage&heureux^ 
grâd  DucdeTofcane^eftoitnéfousmct 
me  alendât,ce  dit  loue,  Se  prenoit  mcf- 
me  peintiEfê,  auec  ce  mot,  FidefAti  vir- 


H  E  p.  O  I  Q^  E  s.  3y 

tutefequemur,  Noftretres-illuftre  Roy- 
ne  Régente,  la  fage  Marie  eft  fille 

du  Grand-Duc  Françoi s, fils du^ 
dit  C05ME. 

La  France  ne  leur  fçauroit  rendre 
aflèz  de  louanges  &:  benedidions. 


Incxtricdilis  error. 


Erreur  qui  nefe  peut  dcfuelopper. 

CE  V  X  qui  ne  pouuoient  foudre  la 
queftionpropoféeparcemonflre 
Sphynxauxpafias,  coiyoïéc fortune  de 
mort.  Oedipe  s'en  aquica  fort  bien, di- 

C    ij 
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fànc  que  l'animal  qui  au  matin  a  quatre 
pieds  ,  à  midy  deux  ,  ôc  au  (bir  trois, 
n'eft  autre  que  Thomme  ,  qui  en  fon 
enfanccfe  veautrefur  fesbras,6c  en  fa 
vieilleflè  s*ayde  d'vn  bafton.  Ce  fut  T  v- 
ne  des  Deuifes  du  fufdit  Augufte  Ccfar, 
comme  voulant  fignifîerpariceluy,  ne 
deuoir  le  fecrct,  deflcin ,  &  intention 
dVn Prince  eftre  diuulgué  .-les  affaires 
d'Eftat  comme  les  choies  diuineS;  per- 
dent leur  aathoritc,quandelIesfont  par 
trop  familières  entre  la  populaflè.  Cau- 
fè  iadis  qui  mouuoit  les  Egyptiens  d'af- 
figer  ce  Sphynx  dcuant  leurs  temples. 
Cefl  Empereur  auoit  trouué  deux  de 
ces monftres,  Sphynx  côme  dit  Pline, 
entre  les  anneaux  de  fa  mère ,  lefquels 
ft  reflembloient  fi  proprement  qu'on 
ne  les  pouuoit  difcerner .  De  iVn 
defquels  fes  amis  pendant  les  guerres 
ciuiles  feelloient  les  Edits ,  lettres ,  & 
dépefches  en  fon  abfence  ,  félon  que 
la  difpofition  du  temps  le  requeroit.  Ce 
que  confirme  Dion,  &  qu'iceluy  Aur 
gufte  eftant  en  Attie ,  Agrippa ,  éc  Me- 
cenas  adminiftroient  les  afïàiresà  R.o- 
me-.lefquels  auoientpuiflàncc  d*ouurir. 
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devoir  les  lettres  qu'il  cnuoïoit  au  Senac 
auant  tous  autres.  Et  pour  cette  caufe 
receurétvn  cachet  de  luy,auqueleftoit 
grauë  vn  Sphynx.  Dcuife  toutesfois, 
comme  dit  Phne,  qui  ne  fut  (ans  mo- 
querie, êcirrifion,  par  les  Enigmes  que 
Sphynx  apportoit  :veuque  telle  chofe 
donna  occafion  au  brocard ,  par  leq uel 
ondifoitqu'iln'eftoitpasdemerueilles 
fi  le  Sphynx  propofoit  des  Enigmes.  A 
raifon  dequoy  Augufte  cefîà  de  plus  en 
vfer,  ^fcellerent  vn  temps  de  l'ima- 
ge d'Alexandre  le  Grand,  puis  finale- 
ment delà  fiennemelme.  De  laquelle 
feella  auffi  après, comme  luy  Tibère, 
Caligule,  Claude  Cefar,  Domitian, 
&  autres  fes  fuccefTeurs  en  l'Empire, 
'donteft  venue  l'vfance  que  nos  Roys 
empreignetcn  leurs  grands  féaux  leurs 
propres  images  feances  au  lie  de  luftice. 
Mais  comme  Dauphin,ou  Comte  de 
Prouence ,  il  eftàcheual  en  conquerat, 
armé  de  toutes  pièces,  aupoingle  Ci- 
meterre. 
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Sectiritas  altéra. 


jiffeurance  féconde. 

LE  Roy  Henry  d'Angleterre  viir. 
de  ce  nom,  auoit  pourDeuife,Ia 
grille  ou  PortecouIiiTe  ,  nommée  vne 
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herfe,  que  l'on  pend  couftumieremcnc 
derrière  les  porcaux  des  Vi11gs&:  forte- 
reflès.  ladisàRomeyauoit  def-ja  telle 
manière  de  Portes-couliilès,  mention- 
nées par  Appian ,  au  moyen  defquelles 
Sylla,du  temps  des  guerres  ciuiles,  s'af- 
feura  de  la  cité ,  6c  fe  fie  maiftre  d*icelle, 
en  fubiuguant  lafaclion  Carboniennej 
qui  fe  Guidant  iecter  dedans  la  porte 
Colline  ,  fut  repouiTee  parla  cheute 
des  Porces-couliireSjqueles  Syllaniens 
lafcherenf.lefquelles  aflfommerenc  plu- 
Ceurs  Carboniens,  de  melmcs  aucuns 
Sénateurs,  de ceftc faction.  Ce  Prince 
eftoit  fçauant  6c  vaillant  ^  à  l'émulation 
duquel  le  Rov  François  inftitua  les 
ProkfTeurs  des  langues  6c  fciences^^C 
mit  deshommesexceilens  en  lettres  es 
charges  6l  ludicatures.  Mais  les  fem- 
mesScle  vin  qui  font  apoflater  lesfa- 
ges^  ont  perdu  cet  Anglois,  qui  ayant 
doctement  écrit  contre  Luther  pour 
lesfept  Sacremensdei'£gl;(e,embraf- 
fa  depuis  la  mauuaife  docTirine  qu'il 
auoitreiettee. 
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Dcderitne  Viam  cdfufve^  Dcàfi^e. 


Soit  DieUyfoit  hasard. 

DV  R  ofier  a  écrit  vn  docle  volum  e 
qu'il  intitule  Stemmata  Ducum  Lo- 
tharingu ,  où  il  n'oublie  ce  qu'il  fçait 
des  marques  de  cette  royale  maifon  de 
Lorraine,  pépinière  de  vaillans  Princes 
de  fa  vertu ^  noblefle,  ^  antiquité, & 
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que  leurs  alerions  fe  trouuerêc  en  la  flè- 
che de  Godefroy  deBuillon,aufiege 
de  Hierufalem  :  laquelle  le  noble  Prin- 
ce auoit  tirée  contre  la  tour  de  Dauid. 
Prefage  de  fa  future  grandeur,  &  au- 
thorité ,  de  création  en  Roy  de  Hieru- 
falem. La  maifon  de  Lorraine,  conti- 
nue de  porter  l'image  defdits  trois  ale- 
rions en  fa  monnoye  iufquesà  prefent, 
6c  en  a  faict  dVne  deuife  vne  armoirie, 
auccce  mot  pris  de  Virgile.  Vray  cft 
qu'au  lieu  deJaflecheyavnebandefur 
laquelle  font  les  alerions ,  qui  n'ont 
point  de  pieds ,  non  plus  que  les  merle- 
tes,n'ont  ny  bec  ny  pieds.  Apres  la  deli- 
urance  deHierufalcenuironl'aniioo. 
ce  pieux  Godefroy  efleu  Roy  eufb  des 
armes  fauflesd'vne  croix  potencëe  de 
métal  fur  métal  :  afin  qu'on  en  deman- 
daft  la caufe.  Tafle  Vautres  Poëres  fe 
font  égayez  fur  ce  riche  fuiet,dont  l'hi- 
ftoire  eft  décrite  par  Baudry  Archeuef- 
quede  Dol,  de  Guillaume  Archeuef- 
que  de  Tyt  5  qui  viuoient  du  m-efme 
temps. 
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Fomtfido  cm  Rhodnm  tenuit. 


Sa  ^aïUdncea  tenu  Rhodes. 

/^ONTEMPLEz  ce grand  Collier 
^-^enlafTé  auec  ces  quacres  lettres  F. 
E.  R.  T.  En  mémoire  que  les  forces 
Sauoyennes  ont  tenu  Rhodes ,  dont  el- 
les ontlong  temps  porté  la  croix  blan- 
che que  les  François  auoiecpreftée  aux 
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Rhodiens  :  c'eft  l'Ordre  derAnnôcia- 
de  qui  futinftkué  par  le  Comte  Vert, 
Ame  V.  de  cenom.  La Deuife  duquel 
Ordre  il  ordonna  eftre  d'vn  Collier 
d'or,  à  ces  quatres lettres  entre  lacées 
de  lacs  d'amour^auecrunage  de  lalàlu- 
tation  Angélique. 

Lefdites  quatre  lettres  danques, fi- 
gnifienc  le  mot  quedefrus,&:  ce  pour 
perpétuer  en  ladite  maifonjes  faits  che- 
ualeureux,  6c  proiiefTes  d'Ame,  premier 
Comte  de  Sauoye,  lequel  voyageant 
outre  mer  contre  les  infidèles,  mérita 
tant  de  la  Religion  de  Rhodes  ^deuant 
Acre,  que  faifant  Toffice  de  Grand- 
Maiftre,  il  y  fut  rcquis,dc  s'armoyer  des 
armoiries  de  ladite  Religion ,  6c  luy  &c 
fesfucceiTeurs,  au  Comté  de  Sauoye,  â 
prefent  Duché, pour  auoir  fauué  lefdits 
Cheualiers  C  hreftiens,  3c  iceu^  tirez  du 
péril  de  la  tvranie  des  ennemis  delaFoy, 

Lefufdit  Comte  Vert,  donques  infti- 
tuteur  de  tel  O  rdre ,  en  fe  nommât  chef 
d'iceluy ,  y  appcila  auffi  quatorze  Che- 
ualiers nobles, ôcluy  faifantle  quinzief- 
me,  au  quels  il  donna  à  chacun  vn  col- 
lier d'or,  à  la  Deuife  fufdite.  Defquels 
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premiers  Cheualiers  les  noms  font  cy 
inferez,à  fçauoir  : 

Ledit  Comte  Vert. 

Amé  Comte  de  Geneue, 

Antoine  Seigneur  de  Beauietf. 

Hugues  de  Challon^  Seigneur  d*Arlay. 

Ame  de  Geneue, 

Jean  de  Fienne^Amiral  de  France. 

Guillaume  de  Grandz^on. 

Cuilldume  de  Calamon. 

Roland  de  Veyfi  Bourhonnois, 

Bjiienne  bajîard  de  la  Baume. 

Gdjpard  de  Monmeur. 

Barle  du  Foras, 

Thennard  de  Menchon. 

Ame  Bonnard. 

Richard  Mufard  Angloù. 
LeDucEmanuel  Philibert, après  que 
fon  païs  luv  fut  rendu  de  la  libéralité  de 
nos  Françoisjpri^t  les  armes  de  Saixe,  les 
cheuaux  d'argent  &  fable  y  retenant  en 
cœur  fa  croix  d'argent  en  champ  de 
gueules.  Alain  Chartier  en  fon  hiftoire 
abbregee,  fait  mention  d'vn  autre  Or- 
dre faincl  Maurice,  qu'inftituavn  Duc 
au  Chafteau  de  Ripailles ,  où  il  faifoit  fi 
bonne  chère  après  le  feruice  Diuin,  que 
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de-là  eft  venu  le  Prouerbe  faire  Ripail- 
le: finelaifla  le  bon  Ducd'eftre  cfleu 
Pape  pour  vn  temps,  die  Félix  V  .dont  il 
fe  démit  de  fon  bon  gré. 

Non  inferiora  fequmus. 


^'m.: 


■'""r 


Nefuiamt  les  chofes  haffes. 

E  mot  ou  hemiftiche  eft  du  6.  de 
Enéide,  prisparlafeucKcyneds 


4é  Devises 

Nauarre  Marguerite  d^  Orléans ,  Prin- 
ceffe  rres-illiillre  ,  &c  docte  ,  &  vrayc 
MargueritcdesbônesPrincefles,  ayeu- 
Ic  maternelle  de  noftre  grand  Henry 
1 1 II.  laquelle  portoit  la  fleur  du  fou- 
cy  en  D  euife:  c'efl  la  fleur  ayant  affinité 
auec  le  Soleil  plus  qu  autre,  tant  enfi- 
militude  de  fes  raions ,  es  fueilles ,  qu'à 
raifon  delà  compagnie  qu'elle  luy  fait 
ordinairement ,  fe  tournant  de  toutes 
parts,  là  où  il  va ,  depuis  Orient  lufques 
en  Occident ,  s'ouurât  auffi  ou  cloyant, 
felonfa  hauteur, ou  bafTefle.  Et  auoit 
telle  Deuifc  la  tantvertueufe  Princeflè, 
en  figne  qu  elle  dreflToit  toutes  fes  aûes, 
penfeës,  volontez  ,  &C  affedions  ,  au 
plus  grand  Soleil  de  luftice  ,  qui  eft 
Dieu  tout-puiflànt  ,  contemplant  les 
chofes  hautes, celefl:es,&:  fpirituelles. 
Apollon  ce  dit  Ouide  foupçonnant 
Clytie  faMaiftrefle  de  luy  auoir  fait 
faute,la  quitta pourvne  autre,  dontde 
ialoufie  elle  en  paflit,  &:  fut  metamor- 
phofée  en  foucy  fe  tournant  vers  le  So- 
leil, dont  vient  le  mot  Hcliotropion  ^?<. 
y  enadeplufieursfortes. 
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Jnî€  ferit  qfiamflantma  mifcet. 


Il  Jïert  auant  que  la  flamme 
reluyfr^ 

T  A  Deuifedubon  DucPhilippesde 
-*^Bourgongne,cftoic  le  Fuill  frap- 
pant la  Pierre,  £cfaifant  feii^  qui  rcniblc 
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reprcfcntcr  la  guerre  entre  deus  forts  & 
puiflants Princes,  par  laquelle fouuenc 
îè  minent,  confument,  ou  ruinentl'vn 
Tâutre,  outre  le  danger  ôc  dommage 
irreparabl  e  qui  en  fort ,  par  courfes,  vo  - 
lerics  /leges  de  rencontres  de  part  de 
d'autre. 

La  haine  entrcles  maifons  de  France 
&  Bourgongnen'aque  trop  prouigné. 

Voyez  Erafme  fur  TA  dage,  Mce  beU 
lum  in  expertis. 


Pretium 
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Pretifim  non  vile  lahoYMm. 


L.'        Chef  prix  des  labeurs. 

LES  claireshiftoires  prennent  quel- 
quefois racine  dans  les  ténèbres 
des  fables;  comme  de  celle  qui  nous 
conte  qu'vn  Frixus  ayant  trauerié  la 
mer  fur  le  dos  d'vn  bélier  à  la  tovfon 
d'or^  en  pendit  la  defpoiiille  au  tem< 
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pic ,  laquelle  fut  conquife  par  lafon ,  & 
tes  Arge-nochers.  C'eft  fur  ce  fuiec, 
que  Tordre  de  la  Toifon  dorfucinfti- 
tué  par  ledit  bon  Duc  Philippcs  de 
Bourgongne  ,  l'an  142.9.  pour  lequel 
il  nomma  vingt-quatre  Cheualiers  làns 
reproche,  non  compris  luy  ,  comme 
Chef,  èù  inftituteur,&  leur  donna  pour 
enfeigne,vn  Colier  d'or  compoië  de 
£à  Deuifedu  Fuzil,  auecla  Toiion  d'or 
reuenant  fur  le  deuant,&c  ce  en  imitatiÔ 
de  celle  que  lafon  conquit  en  Colchos 
prinfecouftumierement  pour  la  Vertu, 
iadis tant aimeé  dece  bon  Duc,  qu'il 
mérita  ce furnom  de  Bonté, &  autres 
louanges  côtenuës  en  fon  Epitaphe,  en 
vers  grofliers  félon  le  temps,  làoùeft 
parlé  de  ccft  Ordre  de  la  Toifon,  en  la 
perfonncdu  Duc  difant. 
Fûur  mAintcnirl'EgUje  ,  qui  eji  de  Dteu> 

VdymùfuslenobU  Ordreqtion  nomme  la 

Toifon. 

Paul  loue  dit  que  cefte  Toifon  eft  fi • 
gare  de  celle  de  Gedeon. 

Lespremiers  Cheuahers  dudit  Or= 
dre,  forent. 
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Le  Duc ,  inJtituUur  &  Chef. 
GuïllaHme  de  Vienne ,  Seig,  de  S.  George o 
René  Pot  ^  Seigneur  de  U  Roche. 
Le  Seigneur  de  Romhix. 
Le  Seigneur  de  MonUgu, 
Roland  de  Huquerque, 
Antoine  de  Vergy ,  Comte  de  DAmmartin. 
Dautd  de  Brimeu ^Seigneur  de  Lignj. 
Hue  de  Launoy  ,  Seigneur  de  Santés, 
lèan  Seigneur  de  Comines, 
Antoine  de  Thoulongeon  ,  Marefchal  de 

BdUYgôngnes. 
P terre  de  Luxemboug^Comîe  de  Conuerfan, 
le  an  delà  urimo'ùille  ^Seigneur  de  lonnellt. 
le  an  de  Luxembourg ,  Seig.  de  Beauretioir, 
Gilbert  de  Launoy  ^Seigneur  de  VileruaL 
Jean  de  VtUiers ,  Seigneur  de  l' ifleadarn. 
Antoine  Seigneur  de  Croy ,  (^  de  Renfy. 
Florimont  de  Brimeu.Seig,  de  Ma^mcoart, 
Robert ,  Seigneur  de  M  aminés^ 
laques  de  Brimeu ,  Seigneur  de  Gri^ny. 
Baudoin  de  Launoy  ,  Seigneur  de  Moulam- 

haix, 
Pierre  de  Baufremont.Seig.  de  Ch:irgny. 
Philtppes ,  Seigneur  de  Teruant, 
lean  de  Crequy. 

lean  de  Croy  ^ Seig.de  Tours  fur  Marne, 

D    1] 
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Cet  ordre  a  eflé  recueilly  par  la  mai- 
fon  dXfpagne  ,&  d'Autriche ,  &  a  efté 
tenu  en  grand  honneur ,  ne  fecommu- 
niquant  qu'à  peu  de  Grands. 

FUmmefcit  Vter^ue. 


L\n  &  ï autre  flamhoye. 

DEVX  batonsou  branches  de  Lau- 
rier ,frapées  rudement  iVue  con- 
trei'autre ,  font  feu  parleur  concuffion, 
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comme  die  Pline,  ce  que  font  auffi  les 
os  du  Liori^,  félon  plufieurs.  Ainfi  par 
le  heure  de  deux  forces,  ne  peut  adue- 
nir  que  danger.  Le  commun  prouerbe 
(uiuanc  auflî  ce  propos ,  eft  véritable, 
que  fort  contre  fort,  &  fin  contre  fin 
ne  font  pas  bons  à  faire  doubleure. 
Le  p  ortraicl  de  cefte  D  euife ,  retire  à  la 
croix  S.  André, de  laquelle  fe  remar- 
quoit  d'ancienneté  la  deuant  nommée 
maifon  de  Bourgongne ,  combien  qu'il 
y  aie  différence  quant  à  leurs  fignifi- 
cations. 

Ce  que  nous  nommonsla  croix  S. 
André  ,  s'appelle  en  bons  termes  ar- 
moiriques  vn  fantoir  ou  fanteni)  ,tel  que 
leportedefynoplela  maiion  uclacuv- 
che  enCharolois.  Cène  (ont  les  iculs 
Bourguignons ,  qui  ont  avmé  telles 
croix  ,  les  Anglois  v  ont  bonne  part 
pour auoirefté  par  eux  inftitué  l'ordre 
célèbre  de  la  lartiere,  dans  le  temole 
fainct  André  de  Bordeaux  ,  aueé  ce 
beau  mot,  honni  foit^  qui  mal  y  fenCf^. 
Le  Roy  delà  grand'  Bretagnele  tient 
encor,  &:fon  filsl'ordredes  Cheualiers 
des  bains,  ancien  au  pais  de  Galles, 

D    ly 


y4  D  E  V  I  SE  s 

Z4r4  k  chi  toccBs 


A  qui  touche  le  ieu  de  de^. 

RE  c  V  L  E  foy  qui  voudra  ^  de  la  co- 
lère d'vn  Prince  irrité:  car  elleeft 
femblableà  vn  pot  ou  vafeàfeu ,  lequel 
nepeut  eflreiettéfur  vnetrouppe ,  (ans 
endommager  de  toutes  parts.  Deuife 
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queporcoiciadis  leDudean  de  Bour- 
bon, comme  Ton  void  cncores  endi- 
uers  lieux  de  Bourbonnois ,  6c  Ville- 
franche  en  Beauiolois. 

Le  fieur  Prefidenc  de  Pybracdifoir, 
Vt  cum  îgne  ^fic  Cftm  Pmctfe. 


D     ii:i 
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Non  U  plume  ^  mais  l'^^fàge. 

T  'avtrvch  E  eftendant  fesaifles 
•*^&  belles  plumes  ,  fait  vne  o-rarvde 
montre  de  voler-.ce  ne^ntmoinsne  s'en- 
leue  point  de  ccAie.Et  en  ce/ait  comme 
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les  hypocrites,lefquels  par  externe  apa- 
rence ,  reprefentent  grande  fainteté ,  ôc 
religion  :  puis  c  eftcout,  &:n*y  a  que  la 
nîontre:car  en  dedans ,  toutcft  au  con- 
traire. 

L* Autruche  félon  loue  peut  feruirâ 
d'autres  Deuifes,6c  interprétations  ;  car 
lîlevol  enefttardif,  le  marcher  eneft 
plus  prompt,  ôc  fi  fes  œufs  font  couucz 
auec  fes  yeux. 


D  V 
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Hmentia  Jîcck 


L humide  contre  le  fec. 

T  E  Tizon  ardent  au  bout ,  &  fouftc- 
■*^nânt  deux  (eaux  d^eau,  queportoic 
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<;ft  Deuife,GaIeaz  Vicomte,  dcuxiefmc 
de  ce  nom ,  Duc  de  Milan ,  fc  pourroit 
communément  entendre  de  ceux  que 
Tondit  quiportcntlefeuëcTeau.  Sife- 
roit  auffi ,  le  prenant  plus  haut ,  des  ar- 
dentes afFecHons,au€c  lerquelles  l'hom- 
me porte  auffi  par  diuine  prouidence,  le 
moyen  de  les  efteindreparlaraifon.  La 
protieiTedudit  Duc  eft  auffi  demôftrec 
par  cefteDeuife,  carluy  ayant  vaincu 
au  combat  vn  certain.  Seigneur  Fla- 
mand ,  qui  la  portoit  prentierement ,  la 
tiraàfoy  pour  leTrofeede  fa  victoire. 
Pris  d'Ouideau  i.defa  Metamorphofe. 
Iri^idAfugndhAnt  calidis^  humentidJiccU, 
Il  f  y  pourroit  trouuer  d'autres  plus 
fubtiles  interprétations. 
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Sota  vim  in  illo. 


Seule  vir  en  luy. 

DIANE  dePoidiers^delamaifon 
de  faind  Valier^ifTaë  des  Comtes 
dePoidoUjauoit  ëpoufé  Louys  d  e  Bre- 
zéComte  de  Mauleurier,  grand  Senet 
chai  de  Normandie.Eftat  qui  fut  fupri- 
mé  par  rcrcdion  du  Parlement   de 
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Rouen ,  que  procura  ce  grand  Légat 
Georges  d'Amboyfe,  Elle  a  par  {à  pru- 
dence cfté  en  crédit ,  &  fait  amas  de 
grandes  richclTes  :c*eft  d'elle  que  Ma- 
rot  dit  en  (es  eftreines. 

Que  viux'tu  Diane  bonne 

^ae  te  donne ^ 

Tu  n^eus  onc.comme  tentens^ 

Tant  d'honneur  en  tcn  Frin-temfs 

^*en  Automne. 
Elle  maria  fon  aifneeau  Marefchal  de 
Sedan,(à  féconde  au  Ducd'Aumalej^ 
en  mémoire  de  fondit  mary ,  elle  luy  a 
drelle  vn  fomptucux  tombeau  de  mar- 
bre à  Rouen,  près  celle  duSeigncur  Lé- 
gat fufnommé.  C'eft  ce  cercueil  dont 
vous  voyez  que  fortvn  traici  auecdes 
fions  verdoyans ,  en  efperancede  lare- 
furrection.  Elle  f  eft  donnée  vn  autre 
tombeau  en  la  Chappelle  Collégiale 
qu*elle  a  fondée  &  doteepres  fon  An- 
net  ou  Dianct,  oùfe  voyentauffi d'au- 
tres Deuifes  par  allufions ,  ôc  la  Diane 
chafTerelîè,  dont  f  en  trouue  vne  dans 
Simeon  d'vn  dard  :  confcqultur  quod- 
cumque  fttït.  Elle  fit  ériger  fes  terres  de 
Dauphiné  en  tiltre  de  Duché  de  Va- 
lentinois. 
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Refiat  ex  VîBoyc  Oriemis. 


ReJîeJtiVamqueur  du  Leuant. 

u  Mo-  Çali ADiN  Souda  de  Babylone  &  Da- 
niec.  j3mas  5  &  Roy  d'Egypte^  mouranc  en 


He  roiq^es.  ^J 

îa  Cite  d*Afcalô  de  temps  de  Philippes 
Aug.  Roy  de  France,  ordonna  que  in- 
continent après  fon  trépas,  fa  Chemifc 
fuft portée  lus  vnc  Lancera trauers  la- 
dite Cite  d'Afcalon  par  fon  grand  Ef- 
cuyer ,  faifànt  tel  cry  à  haute  voix  :  Le 
Roy  de  tout  Orient  efi  mert^  &  n'emporte 
non  fins  de  tous  fis  biens,  Aduertiflement 
atout  homme,  tant  Toit  puiflant  &  ri- 
che, qu'il  luyconuientfby  defpoiiiller 
de  tout ,  au  pas  de  la  mort ,  &  s'en  aller 
aufli  nud  hors  de  ce  monde,  que  fait  le 
plus  indigent,  oulepluspauure. 

MorsfoU  fatetur 

^antuUfunt  hominum  corpu/cula. 

Ces  Saladinsont  donne  telle  terreur 
âunomChrefticn,quelesplus  grandes 
léuées  de  deniers  qui  fe  font  faites  fe 
font  nommées  Saladines.  Cet  Empire 
des  Mammoluseftàprelent  englouty 
par  le  grand  Turc  auecceux  deCon- 
ftantinople  &  Trapezonde. 
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[Autor  ego  audcndi 


VrUdfS 


II. 


VEneid 


de  le  fuis  antheur ,  &  te  dorme  courage. 

L' E  s  p  E  E  verfatile  &  flamboyante, 
x}ue  porcoit  en  Deuife ,  Charles 

Cardinal 
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Cardinal  de  Bourbon,  fous  le  tilcrede 
fainct  Martin ,  reprçfentoitle  vray  glai- 
uedes  Prélats  de  l'Eglife  ,&  glaiuede 
l'efpric félon faincl  Paul, qui  cilla  pa- 
role de  Dieu. 

Cette  parole  pénétrante  plus  que  le 
glaiue  tranchant  des  deux  cotez,  puif- 
qucrameen  fon  intérieur  en  eft  péné- 
trée &  outrepercee. 

Il  eft  fouuent  fait  mention  ai  Tefcrî- 
ture  fainte  de  ce  glaiue  flaboyant,  com- 
me en  Genefe,  où  le  Chérubin  en^vn 
en  fa  main  pour  la  garde  de  la  porte  du 
Paradis  terreftre ,  après  qu'Adam  6c  E- 
ue  en  furent  bannis, 

lelaifleauxplus  curieux  de  chercher 
dans  les  Docteurs  Grégeois  Se  Ro- 
mains l'ancienne  interprétation  de  ce 
feu ,  par  lequel  il  faut  que  chacun  palle 
après  le  trefpas.  j 

Semblable  arme  menaçoit  le  Pro- 
phète Balaam ,,  loxs  qu'il $';^x;:heminoic 
à  maudire  le  peuple  de  Dieu,  qu'il  de= 
uoit bénin: ,,,,  .    ^  .  .. 
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Non  ^Uéefù^cr  tcrram.  ' 


^^-'Z  ''^„»°  ^; 


a  0  "  lO     *  * 


TSrm^ 


iVon  c?  qui  Wnt  de  tend 

'  o  V  R  N  o  N  comme  chacun  "fçait 
cfllVric  des  plus  anciennes  &  illu- 
ftresmaifons  d'entre  toutes  celles  qui 
fontarroufces  desriuieres  du  Rhône, 
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ic  tient-on  qu'elle  tirefon  Qrigine  dVn 
faincl  IvsT  M^irtyr^en  n^emoire  du- 
quel »  ils  en  re;tiennent  encore  le  nom. 
Le  feu  Seigneur  Cardinal  de  Tournon 
ArçheuefquedcLion,AbbëdeS.  Ger- 
main des  Prez  y  ôc  Côte  deRouffiUon, 
-afuccedéàlavercuôc  pieté  defcs  pre- 
decefleurs ,  2c  encore  que  deieuneireiï 
n'euftpas  cftéaflTez  infiruit  auxlettr^ 
humaines  :  ôc  il  a-il  faucnré  ôc  auancç 
JcsProfelTcurs  d'icelles.  Il  aeuToreille 
defonMaiftrekRoy  François  I.  ma- 
nié de  grandes  aîFaires  d'Eilar,  &:  s'eft 
tnonftré  ferme  ôc  conllinc  defenfeur 
dela.Foy  des  Maieurs.  Melmes  au  Col- 
loque de  PoifTi ,  oùil  a  raie  paroiftre  fur 
tous  ion  bon  zèle.  11  s'eftoïc  rendu  di- 
gnedu  fainâ  Siège ,  ôc  y  fuft  paruenu 
n'eufteflë  l'émulation  de  fo¥{  confrère 
le  Cardinal  du  Bellay^plus  fcauant  èc 
moins  Religieux. 

Or  auant  qu^eftre  lié  aux  fainels  Or- 
dres ,  il  fut  fèruiteur  d' vnc  Damoifellc 
de  Fondi,pour  laquelle  ayant  efpuifë  en 
magnificence  toutes  fes  finances^Sc  cel- 
les que  s6  Roy  luyauoit  départies  pour 
vn  Ambafladc^il  commanda  que  fcs 
Deuifes  fuiTcnt  de  là  en  auant  d  vne  me- 

Eu         - 
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tairie  atteinte  &  ruinée  de  coups  dcTo- 

îierres  Se  grands  orages,  aucc  ce  mot 

FVNDINOSTRICALAMITAS.  Dcfignat 

CsL  perte  prouenant  de  Tamour. 

Et  retenant  ce  mefmc  fuict  il  pre- 
fcntâ  à  vne  grand*  Princeflc  pour  Deui- 
fe  vn  Coeur  d*vn  Temple ,  en  perfpedi- 
ue,  auecce  mot:  LeCœtirefi^9fire ^or- 
domiz^dafemice.  Allufion  lur  ce  mot 
de  Cœur  qui  efl:  equiuoque.  Car  nous 
départons  les  Temples  en  deux  panies, 
leeœur&clancf.  Le  cœur  ou  cliofe  ve- 
nant du  mot  fA^r/^/.  La  nef  on  la  pcnfè 
cftreainiî  dite  comme  reprefentant  vn 
nauire.  Mais  TEtymologie en  eft  meiU 
IcurcdumotN  a  o  s,  quifignifiemicux 
vn  temple  qu  vne  nef,  encore  qu'il  fe 
prenne  quelquefois  en  autre  fens,  6c  Ta^ 
uant-nef  vient  de  pronaos  ,  &  de  là  le 
mot  de  prone  &  prôner. 

Mais  cette  Dcuife  de  la  Manne  qu*il 
-prift  eftant  promeu  en  dignirezjuy  de- 
meura comme  plus  fiante  ôc  conucna- 
blcâvnPafleur.  La  Manne  du  Ciel  fut 
donnée  au  dcferc  en  Exode  1 6 .  pour  pâ- 
ture aux  enfans  d'Ifracl  ,  attendant 
-qu'ils  paruinfTcnt  à  la  terre  promife.  C'a 
cilé  Tvne  des  figures  de  la  vérité  du 
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corps  Scfang  donné  pouralimemcelc- 
ftc  de  nos  âmes  en  l'Euchariftie  Scfaincl 
Sacrement  de  i'Àutel  ,  facrement  des 
façrcmcns,derexcellencc  duquel  i'ay- 
nie  mieux  me  taire  que  d'en  dire  peu  ai 
cet  endroit.  -.     ^ 


jéb  infomni  non  chjloditd  Dracone,  . 


Mal  gardées  par  le  Dragon  qui  ne 

dort  point. 

TovT  d'vne  main  voyez  la  Deuift 
j^    d'vn  grand  Cardinal  de  Ferrare. 

Eiij 
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Hippolyte dTft  Archcuerquede  Nai*- 
bone.  Oecte  maifon  d'Eft  dite  en  Latin 
àu/e  dVne  ville  portant  ce  nom  en  la 
baiTeLombardie^ne  cède  en  antiquité  à 
nulles  de  delà  les  Monts ,  comme  pre- 
nant fon  origine  de  la  Bulgarie  auec  les 
armes  de  TAlgle  blanc  ,  telles  que  la 
pôrtentles  Rois  de  Pologne,  attribuée 
à  ce  fameux  Roger  tant  chanté  par  l'A  ^ 
riofte.  Les  Seigneurs  ce  cefte  Maifon 
auant  que  tenir  Ferrare  en  fief  du  faind 
Siège,  ont  efté  Seigneurs  de  Padoùea- 
uecceuxdelamailon  de  Carrare  por- 
tans  en  leurs  armes  vn  chariot ,  au  mcf- 
me  fieclc  que  les  Efcales  portans  vne 
efchellecommandoienr  à  Vérone.  Ils 
ont  efté  encor  Ducs  de  Modene  &c 
Rhege  ,  fiefs  impériaux  fubftituez  en 
cefte  illuftre  famille. 

Or  noftre  Cardinal  bon  amy  &  fer- 
uiceur  de  la  France,  comme  celuy  de 
qui  le  frère  aifné  auoit  eipoufé Madame 
Renée  fille  du  Roy  Louis  XI  Lôc  de  la 
Roy  ne  Anne  de  Bretagne,  6l  ayant,  de 
grands  &  ri chesbeDefict:s  pai  h  nomi- 
nation du  Rc  y  François,il  a  voulu  en 
mertioire  de  noftre  Hercule  Gauîois, 


H  E  R  O  I  Q^  E  S.  yt 

qui  tiroità  fby  les  peuples  enchaifnez 
par  les  oreilles  jpr endrc  vne  D  euife  tou- 
te Herculine,ôc  choifie  de  Tvn  de  Tes 
plus  honorables  trauaux.  Combien  que 
Varouleplus  docte  des  Romains  ayt 
fait  vn  calcul  de  tous  fes  vaillans  hom- 
mes nommés  Hercules  iulques  au 
nombre  de  quarante  rrois,que  Ciceron 
au  5.  delà  nature  des  Dieux  réduit  à 
fix,  fi  eft- ce  que  tous  les  labeurs  &  ge- 
ftcs  admirables  foit  douze ,  foit  trente, 
car  iufques  à  là  va  le  côte^  font  attribuez 
au  Thebain  fils  d'Alcmerie,6c  pour  la 
quatorziefme  on  dit  qu'il  conquefta  les 
pommes  d'or  du  fiimptueux  lardin  des 
fœurs  Hefperides  3  après  en  auoir  vain- 
cu, 6c  tué  le  Dragon  toufiours  veillant , 
quienauoit  la  garde.  Et  parla  noftre 
Prélat  vouloit  due  que  malgré  l'enuie 
figurée  par  ce  Dragon  vomiflant  feu  & 
flâme,ilobticndroit  la  recompenfe  de 
vertu  reprefentée  par  ce  plus  riche  mé- 
tal, pour  lequel  lés  trois  decfTes  eurent 
procès  deuant  lebergerot  Paris^,-pour 
lequel  Atalante  fut  vaincue  à  la  courfe, 
par  lequel  Aconce  attentai  l'amour^e 
la  belle  Cidippe.  Il  n'ignore  pas  que  les 

E  lii) 
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pommes  ne  foient  prifcs  pour'Deuifès 
d'Amourettes ,  dans  les  tableaux  du 
vieil  Philoftrate:  Mais  ce  Prince  géné- 
reux n'afpiroit  qu'à  la  vertu  ôcàla  ma- 
gnificence, comme  le  tefmoigne  lesfii- 
perbcs  lardinsdeTiuoli.Muret  luy  dé- 
liant fes  diuerfes  leçons  entre  autres 
Titali ,  le  nomme  fingulier  patron  & 
protedeurdc  toutes  belles  fcienccs. 

Non  quàm  difiyfcd  quàm  bcnc. 


ISfon  combien  longuement ,  mais 
me  bien. 


L 


E  coufteau  Philofophal,  que  pi»- 
ficurs  tiennent  auoirefté  forgé  par 
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SaindThomas  d'Aquin  de  bien  lon- 
gue main ,  6c  auec  racrueillcufe  obier- 
uation  des  Aftres ,  fe  rrouiia  fi  bien  acé- 
ré ,  que  par  iceluv  fut  coupée  vne  en- 
clume à  trauers,  ainfi  que  Ton  die.  A 
raifon  dequoy  fignifie  la  Deuife  dVn 
tel  Coufteau,  qu'il  ne  fe  faut  arrefter  au 
long  temps  que  l'on  employé  pourbie 
faire  vne  chofe ,  mais  que  feulement  el- 
le foit  bien  faite:  car  comme  difoit  Au- 
gufte  Cefar ,  Sat  cita  ^fif^^t  hene,  Zuttons 

L'hiftoiredc  Accius  Nauiuseft  no- 
toire ,  qui  d'vn  rafoir  fit  tailler  vnç 
queue  à  efguiièr. 


•i  30fl 
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.     P^r  oii  les  riuieres  (y  en  decours 
font  dlleX^. 

4'.r4^,  /^OMMEleProphete  Heliefutefleué 

fhMf.t.  v^  &porté  es  cieux/ur  vn  chariot  de 

feu,  en  corps  Se  en  ame:pour  aucc  He- 

noc  venir  porter  tefmoignage  contre 
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rAntcchrift  ,ainfi  que  Iç  contient  le 
fragment  faind  lude  :  ainfi  refprit  de 
faincle  perfonne  en  ce  monde  eft  cflc- 
ué  U  monté  en  haut  par  vn  bon  &  ar- 
dent defir  :  au  moyen  duquel  il  fe  re- 
crée en  la  contemplation  des  celeftes 
beautez ,  &  excelléces  diuines.  A  quoy 
conuient  ce  que  touche  Ouide  de  Py- 
thagorCj  difantau  ij.de  la  Metamor- 
phofe , 

Mea^e  Deos  adïti ,  d"  qu^  natura  negaraî  ouidi, 
yifihm  humanù^  oculisea  fectoràaujit, 

Qiioy  que  ce  foit  ce  char  flambant 
eft  vne belle  Deuife  ,puis  qu'en  iceluy 
fut  rauy  le  vieil  HelJe  que  nous  tenons 
cftre  cncorviuant  au  Paradis  terreftre 
referué  auec  Henoc  pour  ccnuaincre 
l'Antechrift.  Les  Pères  contemplatifs 
ont  efcrit  que  le  Seraphique  S.Fran- 
(jois  fut  efleué  en  extafe  en  vn  pareil 
chariot  ardent. 


fS  Devisii 

tîoc  LdtÎQ  rejidre  cmunL 


Seul'rejle  au  pays  Latin. 

T>A  R  les  Haches  &  verges  attachées 
-*-  à  icelles,  enfemblc  des  Laurées,  que 
Tonportoit  d'antiquité  deuant  les  Cô- 
fuls  Romains ,  cft  aflez  reprefentce  h 
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piiiflancc,  doinrnation,  6c  autorité  que 
iadisfôuloitauoir  la  triomphante  Ita- 
lie fiir  tout  le  monde.  Par  le  moyen  ne - 
antmoins  de  côcorde,  police,  &  amour 
de  Republique.  Mais  auflî  parlas  bou- 
cles &  cadenas  efquels  font  enferrées 
lefdites  Haches  ^  eft  demonftrée  la  iêr- 
uitudc&  captiuitc,  en  laquelle  le  fufdic 
pays  eft  tombé  milèrablement  auiour- 
a'huy  ,àcaufe  de  fes  diuifions,  factions, 
&  partialitez. 

Ceftetefte  humaine  qui  futtrouuéc 
en  fouillant  les  fondemens  du  Capitol, 
eftoit  vn  augure  de  la  Monarchie  Ro- 
maine, &  que  cette  cite  ftroit  chef  de 
la  terre  habitable.  Fay  oiiy  tenir  à  ce 
grand  G.  Poftcl  que  lanus  auoît  efté 
enterre  en  cette  colline ,  êc  que  c^cftoic 
lebonNoe,  auquel  on  attribuoit  deux 
vifagcs,pourauoirveu  les  deux  temps 
dauant  6c  après  rvniuerfel  déluge. 

Nous  pouuonsconfidererque  bien 
que  cette  empire  temporelle  foit  fore 
-effacée, fi  eft  ce  que  Rome  retierft  & 
rericndratoufioursfa  fuperioricé  fpiri- 
tuelle  par  robeiifance  que  tousChre- 
ftiens  doiucnt  au  premier  Siège  §c  au 
fuccelTeurdefaind  Pierre. 
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ArhitYîj  mihi  ma  mci 


ïay  droit  défaire  à  mon  Vueil. 

LE  S  antiques  Alains,Bourguign6s, 
&  Sueues  portoientlc  chat ,  félon 
queMethodiusenenfeigne:  befte  que 
l'on  cognoift  alTez  impatiente  de  pri- 
fon,  à  caufe  dequoy  pouuoit  cftre  la  re- 
prefentation  de  Liberté. 

Ce  petit  &  vulgaire  animal  qui  fert 
à  nettoyer  nos  maifons ,  a  eu  aflez  de 
proprietez  pour  le  faire  adorer  par  TE- 
gyptienne  idolâtrie,  dont  s^efl;  moque 
Efope, 
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A  ntoy  la  terre  O*  ^'^^^' 

ME  c  E  N  E  ce  libéral  bien  fai  Aeur  d/««: 
des  docles  fous  l'Empereur  Au- 
gufte ,  cftoit  en  trefgrande  authorité, 
de  manière  qu'il  auoic  toute  puiflance 
&  gouucrnement ,  tant  par  mer,  que 
par  terre.  Occafion  polïïble  qui  luy 
îaifoit  porter  la  Grenouille  enla  Deuife, 
fi  autrement  ne  la  portoit  en  figne  de 
celles  de  Syrifie,  qui  ne  crient  iamais,  PAv?/, 
corne  dit  Pline  :  car  aind  fe  pourroit  re- 
marquer Secret,  ou  taciturnitc:  laquel- 
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Iccftoittant  fâmihere  dudit  Mecenas, 
que  pour  ccfte  caufe  le  rcuerok  grande^ 
ï»/f#/.  ment  Augufte,  ayant  aulîî  en  grande 
admiration,la  haine  qu'il  portoit  à  l'en- 
uieufc raillerie.  Voyez  dans  Homère 
la  bataille  des  rats  &  des  grenouilles. 


\  ^^ViX  v^ 


'{, 


^ri2 
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^aS  $EPOi  HAE  TAAHNHN. 


Clair  &  Jerain. 

\  yfADAME  Catherine  de  Medicîs^ 
J-^-^  trefchreftienne  Royne  de  France, 
a  pour  Deuife  l'Arc  celefte  ,  ou  arc  en 
Ciel  :  qui  eft  le  vray  ligne  de  claire  fere- 
nité  ,  6c  tranquilité  de  Paix.  Auffi  a 
elle  par  fa  fageîTe  appaisé  de  grads  ora- 
ges par  la  France;  ^  pour  la  ferme  ami- 

F 
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ÊîcqMC  cdlc  chafte  Princeflea  eu  à  la 
mcmotredc  Henry  fécond  fon  Roy, el- 
le a  îaifle  cefte  première  pour  prendre 
vnc  ro£e  tombante  fur  des  cendres 
non  da  tout  eileintcs  auec  ce  mot. 

Voukot  dire  que  fon  cœur  côferuoit  e« 
eemelîeîa,  Royauté  deuë  a  sô  efpoux& 
aux  Roys  fes  enfans,  aux  affaires  def- 
qîielseîîea  porté  beaucoup  de  foin& 
de  vigilance.  Ces  Deuifesfcvoy  entés 
Tuilleries  &  autres  fuperbes  baftimens 
qu^eiîe  a  baftis  &  commencez. 
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yUorem  vlcifcitHr  vbor*^ 


Le  Venge fir  Venge  le  vengeur. 

CM-^^vindicta obfiiit ^  dicSeneque.  Si 
*^ Charles  VI. decenom^Roy  dépla- 
ce fucrroD  afFectionné  à  venger  U  que- 
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relie d'OIiuier  de  Cliflbn  fon  Connc- 
ftâble,  contre  Pierre  de  Craon ,  auflî  ne 
luy  en  print  il  pas  bien-.ainfi  qu'il  ad- 
uient  (ouuentde  trop  grande  conuoi- 
tiie  de  vengeance,  &  de  faire  ion  pro- 
pre de  querelle  d'autruy.  Car  fe  mcfe 
tant  es  champs  à  grofle  puiflance,  tirât 
en  Bretagne  contre  le  Duc  ,  chargé 
d*auoir  retiré  ledit  de  Craon  ,  aduint 
qu*en  laforeft  du  Mans^vn  certain  pau- 
ure  homme  incogneu  ,  fe  ietta  entre 
deux  arbres ,  &  arreftant  tout  court  le 
Roy  ,  tenant  fon  cheual  parlesrefnes, 
luy  dit  tout  haut  telles  paroles:  i?^^  »^ 
cheuauche  plus  auant ,  mat6  retourne  :  car 
tu  es  tYûhj.  Chofe  qui  eftonna  mer- 
ueilleufèmët  le  Roy,  de  forte  qu'il  mua 
&  frémit  tout  de  crainte ,  ioint  qu'il  e- 
ftoit  ieune  homme ,  afiez  débile  &  fe- 
bricitant:  ce  neantmoins  telle  aduen- 
mre  mefprifee  par  les  Princes ,  &mar- 
chans  toujours  auant  auec  le  Roy  ,  co- 
rne ils  ic  trouuerent  hors  de  la  foreft  à 
pleine  chaleur ,  fuyuoientauffî  derrière 
le  Roy ,  deux  de  ks  pages ,  Tvn  après 
Fâutre ,  le  premier  defquels  portoit  en 
t^le  fon  Timbre,  ScTautre  qui  lefùy- 
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uoir,  fa  Lance  à  fer  cimoulu ,  le  dernier 
page  revenant  à  endormir , luy  efcha- 
pa  la  Lance  Royale  des  mains ,  laquelle 
tombant,  donna  du  fer  lur  le  Timbre, 
que  portoic  l'autre  page  deuant,de  ma< 
niere  qu'au  bruit  du  coup  d'icelle  Lan- 
ce fur  ledit  Timbre, foudainement  le 
Roy ,  encores  tout  fantafié  de  la  ren- 
contre de  l'homme  incogneu  fufdit, 
cômençaen  furlautàtrefraïUirde  fray- 
eur, &c  de  celle  forte  quctorit  furieux  ti- 
rant ion  efpëe  pour  frapper  de  tous  co- 
ftez,  fans  auoir  cognoi  flance  de  perfon- 
ne,  &  penfant  eftrt  entre  fes  ennemis  en 
bataille ,  fe  print  à  crier  :  Auant^Auanty 
ftér  ces  traiftres.  Auquel  cry  les  Pages  fe 
retirent  de  deuant  luy,  toutefois  le  D  uc 
d'Orléans  fon  frère  eftant  afiez  prés  hit 
pourfuiuyduRoy  ,à  toute  bride ,  l'ef- 
pëe  au  poing^,  tellement  que  fans  la 
grande  vifteuè,  dont  il  fefauua,  il  eftoit 
en  trop  grand  danger  de  fa  perionne. 
Finalement  tant  fe  trauailla  le  Roy, 
que  venant  quelque  temps  après  à  fe 
la(Tcr ,  comme  fit  auiTi  fon  cheual  qui 
n'enpouuoitpluSjfut  faify  le  Roy  par 
vnClieualier,6c  après  doucement  re^ 

F    Jij 
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mené  au  Mans ,  en  telle  extrémité  de 
langueur,qu*on  ne  fçauoit  s'il  en  efcha- 
peroit;  au  moyen  dequoy ,  le  voyage 
eftanc  rompu ,  6c  la  gendarmerie  reti- 
rée, dcmoura  ià  perfonne  depuis  tout  le 
reftede  fes  iours  valétudinaire ,  &  tant 
fujetteà  mrermittentc  frenefiç  5  que  ce 
fut  chofe  miferablc  de  tel  inconueniet, 
&  mefmes  pour  l'infortune  Se  malheur 
de  Ton  pauure  Royaume,  lequel  à  eau- 
fe  du  moyen  &  entreprinfe  fufdite,fe 
icntencoresde  fa  calamité. 

CemefmeRoy  auoit  en  fà  icuneflè 
cuydé  eftre  brûlé  en  fon  habit  de  poil 
ciré ,  reprefentant  les  Sauuages  envne 
mômerieàrhoftel  desCreneauxfaux- 
bourgs fain et  Marcel.  L'hiftoire en  ef} 
au  long  dans  FroifTard, 
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Nul  ne  rauoît  lie, 

IL  fetrouuedela  monnoye  antique, 
bacuëencuiure,  ou  bronze  -^u  nom 
d'Augufte  Cefar  ,au  reuers  àe  laquelle 
cft  la  Deuifedu  CrocodiUe,  enchaifné 
àlaPalme,auec  l'infcription.  CoLnem, 

Fiiij 
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id  eft,  CoUïgAuttnemo ,  comme  voulant 
poflîble  faire  entendre  ledit  Augufte, 
qu  il  n'y  auoic  aucun  auant  luy,qui  euft 
iamais  attaché  l'Egypte  à  fa  viiîloire. 
L'Egypre ,  dy-iepour  autant ,  que  c'efl: 
le  pays  arrofé  du  Nil  :  fleuue  reprefcnté 
parleCrocodiUe»  lequel  fetrouue  en 
iceluy,ôcnon  ailleurs.  D'auantage, en 
ladite  monnoye ,  eft  pofë  le  CrocodiUe 
fur  les  Palmes , en  fîgne  qu'en  Egypte 
il  fait  fon  triomphe ,  en  Tarrofant ,  en 
lieu  depluye.  Augufts  Cefar  doncques 
à  propos  de  cefte  Deuife,  fut  victorieux 
en  Egypte,  fur  M.  Antoine,  &  Cleo- 
patre. 

Et  de  là  en  auant  reftafèul  Seigneur 
paifible  de  ce  grand  Empire,  ôc  ferma 
le  temple  de  lanus  pour  donner  lieu  à  la 
naifTance  du  Sauueur  du  monde. 
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Latet  anguu  in  herba. 


Le  ferment  fe  cdche  fous  therhe* 


E 


N  cueillant  les  fleurs,  &  les  Fraizes 
des  champs ,  fe  faut  d'autant  gar- 
F  V 
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derdu  dangereux  Serpent,  qû*îl  nous 
peut  enuenimcr  ,  fie  faire  mourir  nos 
corps.  Etauflî  en  colligeantles  belles 
3uthoritez,&  graucs  fentences  des  li- 
bres,  faut  euiter  d'autant  les  mauuaifes 
opinions ,  qu'elles  nous  peuuent  per- 
uertir,  damner  6c  perdre  nos  âmes. 
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Lahuntur  nitidu  yfcahrifque  tenacm 
Lièrent, 


Ne  fej^cuuent  attacher  à  ce  quep^oli. 

HTo  V  T    ainfi  que  les  Mouches  corn- 

^  benc  5  fe  voulans  pofer  contre  vn 

Miroir  bien|^oly  :  ^  le  grimpent  bien 

contre  choies  groumeleuies ,  &  mal  ra- 
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bocées.  Auflî  les  hommes  tombent 
plus  facilement  dVne  grande  félicité, 
&  fe  tiennent  mieux  en  aduerfité. 

L'aduerficc  humilie  Thomme  &  le 
rend  plus  prudent  ôCaduifé.Laprofpe- 
ritérend  rhommefuperbeôc  infolent, 
&luy  fait  perdre  le  fens  commun  &fe 
nnercognoiftre,ainfî  que  ditleSatyri- 
queen  la  8. 
Ra^i^s  enim  ferme  fen fin  communié  ïn  iUa 

Fortuna.  Uoracle  commande  à  cha- 
cun de  fe  cognoiftre,  &  S  ocrate  prefen- 
toit  à  la  leuneilè  le  miroir,afin  que  celuy 
quife  trouueroit  beaugardaft  de  faire 
chofe indécente,  ou  que  par  la  beauté 
del'efpritil  eflayaftrecompenferlç  dé- 
faut corporel. 
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Te  fiante  ^Virch. 


n 


Toydchotity  te  rauerdirdj. 

ENTRANT  MonfieurleR.  Charles 
Cardinal  de  Lorraine  en  fon  Ab- 
baye de  Cluny,eftoicefleuée  au  por- 
tail d'icelle,  fa  Deuife,  vne  Pyranaide.^ 
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auecleCroifTancaudeffusienuironnce 
du  bas  iufqucs  en  haut;  d'vn  beau  Lier- 
re verdoyant.  Et  le  tout  accompagné, 
deTinfcription ,  de  ce  Sonnet  de  Guil- 
laume des  Autels. 

Huel  Memfhïen  miracle  fi  haujjknt 
Forte  du  Ciel  l* argentine  lumière , 
LacjHelle  va  ,  tant  quelle  foit  entière 
En  fk  rôdeur  y  toufioursytoufiours  croifat  ? 

^uel  facre-jaint  Lierre  grautjjant 
lufcjuau  flus  haut  de  cejie  Jïmejiere^ 
De  [on  appuy  (  onouuelle  manière  ) 
Se  fait  l'appuy,  plus  en  plus  verdi/Jant  ? 

Soit  nofire  Roy  la  grande  Pyramide  : 
Dont  la  hauteur  en  fa  force  foltde 
Le  terme  au  Ciel  plante  de  fa 'victoire: 

Trtnce  Prélat  y  tu  fia  le  faint  Lierre  , 
^ui  fainctement  abandonnant  la  terre 
De  ton  fouflien  vas  foujlenanî  la  gloire. 

Il  changea  depuis  d'ame  Adh^Jïta- 
nima  me  a  pojl  te  ,  prenant  Dieu  pour 
k  Pyramide. 
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Inter  Edipfcs  cxorioVc 


naijjance  entre  les  EcU^jt 


LE  grand  Roy  François  que  ce  boa 
heîîr,apres  la  perte  de  ies  deux  fils^ 
qu'il  vit  que  de  ccluy  qui  Taii  luy  j?e- 
iioit  ,naquic  François  II.  d'vne  rnerc 
dix  ans  ftenle,  lors  du  point  de  laquelle 
naillance  apparurent  des  frequen!:ese- 
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clipfes  qui  furent  tirées  en  diuers  augu-» 
resàdroit&:àgaucht,auffideilors  fu- 
rent batus  des  iettôsauecdes  reprefèn- 
tations  d'Eclipies ,  &  ce  mot  inur  Ecli^ 
ffeù  exQYÏor^  figne  que  conribien  qu'il 
paruinft  à  deuxR  oy  aumes^ôc  attcdift  le 
troifiefmc ,  fi  eft  ce  qu'ils  luy  furent  de 
peude  durée,&fon  autorité  fut  ecliplée 
du  lôg  du  Loiri.Ceux  qui  luy  donnoict 
vnetafleentédoiêt  ce  figne  celeftc  que 
les  Poètes  difêt  eftrc  la  couppc  du  C  or- 
beau  confacré  à  Apollon ,  &  par  luy 
trâsferée  au  Ciel.  Depuis  ce  ieune  Prin- 
ce eut  pour  Deuife  deux  Sphères ,  au'ec 
ce  mot  vnus  nonfufficït  ^;i/if.  voulant  di- 
re qu'vn  monde  ne  luyeftoit  fuffifant; 
Prisdeluuenal. 

Vnus  Telld^o  îuucni  non  fufficit  or  bis. 
Alexandre  qui  cherchoit  à  conquérir 
plufieurs  mondes, félon  que  quelques 
Philofophes  en  difputoient,  ilfe  con* 
tenta  dVne  bière  defix  pieds  de  long. 
Semblable  dcftin  enferma  fous  la  lame 
François  1 1.  à  Orléans  en  Taage  de  17. 
ans,&fon  dcceztrop  haftiffutla  naïf* 
fance  de  nos  miferes. 

FiducU 
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Fiduciaconcors. 
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Fidclitë  concorde. 

Les  Romains  it^jant  h  Vxince ^JLrnbsYcuY^ 
ou  chef  d'armée  3  ^ortcr^enten  enfci^ne  >/?€■ 
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Main  :  ainfi  que  l'on  peut  l'oir  tant  en  plu- 
fleurs  monnoyes  antiques ,  que  aup  en  celle 
belle  antiquité ,  imprimée  en  la  face  du  li')}re 
des  Commentaires  de  ht  République  de 
Rome  ,  mis  en  lumière  par  La:^us^ 
grand  rechercheur  d'anti  quite:^^  ^  Chroni- 
queur du  Roy  des  Romains  Ferdinand  depuis 
Empereur,  Telle  enfeime  donques  d^^fte 
Main^ejloit  la  main  de  Concorde. 

La  main  eji  ce  dit-on  outil  deftgejje,  Ser- 
'^lius  commentateur  de  Vil gile  dit  fur  les  E- 
clogues  que  come  laureille  efi  confacree  a  la 
mémoire^  les  genoux  a  la  Miftricorde ,  ainfi 
la  paume  de  la  main  efi  dediee  a  la  Foy.  Cefl 
pourquoy  nos  Rois  en  leur fkcre font  orne:^de 
U  main  au  bout  d^'yn  de  leurs  bâtons  ^  pour 
montrer  quils  garderont  leur  ferment  a  la 
conferuatioH  des  prHiileges  de  tous  les  Efïas 
du  Royaume, 


Scilicetjisfuperislaboreil:. 


Les  cieux  en  ont  ils  du  foucy, 

^  la  Clefypres  de  U porte  de  LeontjihidAs 
Sénateur  dç  Lacedemonie ,  iejîant  entorrM.e 

G  ij 
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'^n  Serpent  les  augures  c^diuins  lui  enf4i-^ 
foient  'yn  bien  grand  cas  :  afermans  que  ce-- 
Jloit  "^n  l/ray  prodige.  Sus  quoi  il  leur  '^int  à 
rejpondre  :  Quant  a  mqy  ^  ce  ne  me  JemhU 
fointfrodmem^  qu'Ain  Serpent  s'entortille  à 
^ne  ciefimais  fi  la  Clefs'ejioit  entortillée  au 
Serpent  y  ce /êroit.chofe  prodigieup.  Et  ainjï 
joyeufement  reprint  leur  foie Juperjlition.  De 
laquelle  certes  auiourd' huy  efl  fort  emha^ 
homnee  le  populaffe^qui  tant  de  Uo^ers'eflon-* 
ne  des  cbofes  qui  a'yiennent  cafuellement 
&  qui  ne  font  fur  naturelles, 

lanus  était  peint  les  clefs  en  la  main  pour 
fermer  &  ou'^rir  les  annees.Le  Serpent  tor- 
tille alentour  du  Caducée  de  Mercure^  por- 
tait 'yne  bone  fimification . 

^infi  ref^ondit  "V»  de'Mn  que  cenetoit 
pas  mer'^eiUe  ^fi  les  Ras  a'y oient  ronfré  des 
Souliers^  mati  que  cefcrcitprodioefi  le  con- 
traire etoita'^cnu. 
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Horrentcommocamoven. 


Ne  courrouces  ce  qui  efl  irrité. 

VOuYS  €nfumê^&*  efchauffé^  ne  doit  u- 
maû  ejlre  irritê^ne  faitfctô  auj?i  leperjônnage 
en  colere^marriyfache^&facheHS  :  C5>  duquel 
ton  ne  pourvoit  receuoir  que  deJpUiJïrJncon- 
^enient  &  d^ng-er.Charles  Duc  de  Bouroron- 
gne  appelant  l'Empereur  en  la  fôcietê  de  la 
conquefie  des  SuiJfeSy  me/mes  des  Bernoù  qui 
en  peio-nent  la  hende  de  leurs  enpignes^receut 
pour  reponjê  la  fable  d'Ejope  de  ne  'Rendre  la 
peau  de  l'Ours^a^iant  qutlfoit  prh. 

G  iij 
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Sifciensfallo. 


Si  a  mon  efcientie  trompe. 

Vitntique  cérémonie  quef^iijôyet  les  Gre^ 
geoii  &  Romains^  "^enans  à  contra6îer  ^ 
faire  UP^ixauec  leurs  ennemù^efioity  que 
celuy  qui  a^oit  ch^tro-e  ^  commipon  de 
tranfiger^  ajjommoit  devant  tous  '\ne  truye^ 
(Cyec  '^/ne  pierre^ou  Caillou,  en  proférant  tel- 
les farolej  :  Tout  ainji  quil  en  prend  k  cette 
truye^m'en  fui ffe prendre ^  ften  cet  afaire 
j 'enten  aucune  fraude ,  ny  tromperie. 
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Stabant  àc  cxfa.  jungebant  fœdere 
porca .  dans  Virale,  Homère  dit  quils  re- 
fandoknt  '^ne  tajfe  pleine  de  '^lin^  difins  co- 
rne le  ^m  fe  répand^  ainfi  Joit  renlferpe  à 
terre  U  cer'yelie  de  ceux  qui  premiers  en^ 
fraindront  l  accord. 

Cette  formule  ejl  notoire  en  droit.  Si 
fciensfaliojine  Diefpiter  vrbe,  Arceq- 
6c  bonis  omnibus  cjicjac ,  vt  ego  hune 
lapidem. 

G    iiij 
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Iniiitumfortuna  fouet. 


Bon  gréjOialgré/orcuiiefavorife. 

Polj'crate  If/urpateur  de  lejlat  des  Sa- 
miens  'Vfâ  en  tout  fis  entre-frijès  de  telle fe- 
licite^quil  ne  luy  arriya  onc  aucune  chofi 
autrement  quafon  flainfôuhiiitis'il  comma- 
doit  à  baguette  y  il  etoit  obeiys'il  cbajfoit  il  ne 
re'^enoitfitns  prip  ,  s'il  ^ouloit perdre  ilgai^ 
^noity  s^tl/ê  laiJJ  oit  tomber  exprès  du  haut 
de/aperfône  il  ne  fi  bUiJjoit  point ,  bref  il  fi 
y  a»  toit  (Cetre  le  mio-non  de    r^lfeude 
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cfcfft',  Ve  force  que  lui  mejmes  U  cuidant 
tempérer  &  changer,] etta  ')/ne  fienne  Bague 
ou  Unneau^àe  trejgrande  ejîimation  y  dans  U 
merdeouel  toutefois^  fut  renou'yé  au  '^>entre 
/>//  certain  Foiffon^que  les  fefcheurs  pefhe- 
rené  en  leur  ret^^ydont  il yint  4  telle  prefm- 
tion^quilcreuty  que  rien  ne  luy  pourrait  f  lus 
nuire  ^  <^  fnge a  en  dormant  ^  d'être  monte 
en  fi  haut  lieu^que  luppiter  le  la'yoity^  qu- 
Apollon  r oignoit  precieufement.  Lequel fon- 
ge  eut  tout  autre  euenement  qu'il    n'auoit 
cuidé  j  carie  Mars  de  U  guerre  luy  ft^t  yn 
coup  contraire J.e  Tiranfut  enfnf^rprinSy^ 
empoigné  du  Satrape  de  Perfe ,  que  ditHero^ 
dote  leftpredre^  ^  eflrano-ler  mifèrablemei 
en  Ifngibet^oùfà  charogne  ejloit  la^ee  de  U 
pluyey&  ointe  à  la  chaleur  du  SoleiL^quoy 
peut-on  yoir  que  la  faiseur  le  rU  y  ou  l'heur 
de  fortune  y  que  le  monde  eftjme  projperitéy 
nejl  pas  chofe fort  affe urée ,  de  longue  duree^ 
ni  certaineiains  de  tant  plus  qu'elle  relui ty& 
plutojîjê  caffcy^fe  brife  :  tout  ainfi  que  fait 
le  'yerre,  Fortuna  vicrea  eft  qu^  cum 
/plenderfrangitur^Ci?^  ny  a  rien  de  fi  mal- 
heureux y  que  celuy  auquel  n  cTvint  iamaù 
aucun  malheur,   Voie:^  Boccace  aux  mef 
al>entures  des  perfonnesfeignalees. 
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Equis  eaiat  tanti  fefe  demitcere? 


Qm  voudroit  Tacheter  fi  cher? 

Valere  le  Gr^tni fait  mention  i^n  Eqy^ 
lequel  ayant  receu  ^n  Diadème^  Chapeau  oh 
bandeau  royal  entre  fes  mainsjie  tînt  longue- 
ment allant  que  le  mettre  fus  Jôn  chef  &  le 
regardant  &*  bien  confderant,/e  frint  à  dire: 
Odrap  plus  noble  que  heureux/ fi 
que!qu»vn  connoiflbit  &  encendoit 
rinfinirë  des  fohcitudes,  périls,  &  mi- 
feres  doncil  eftplen,  s'il  le  trouvoit 
emmi  la  bouë,il  ne  Te  daigneroit  oter. 


Comminus  quo  minus. 


De  plus  près  pour  moins  fuir. 

Vn  Lctcedemonien  ,  taxe  d'aucuns 
four  luy  'Voir  porter  en  De'Vife  "Vne  feule 
Mouche  enfon  Bouclier  ^non  plus  grande  que 
le  naturel Jui  di/ôyent^que  cefioit  enfigne  de 
Je 'Vouloir  mujjer  y  &  crainte  d^ejïre  "Veu: 
1/int  a  leur  refpondrc  en  cette  manière  iMaù 
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bien  pour  me  montrer  clairement  :  car  îe  ni£t^ 
proche Çi  prés  des  ennemù, ,  c^uïls  peuvent 
"yolr  euidemment ,  que  ceji  telle  merque  ^ 
figne^^  moy  qui  la  porte. 

Cet  apofthegme  efl  dans  plutarque ,  &  eji 
allégué  de  ceux^qui  "yeulent  chercher  de  pins 
haut  l antiquité  des  a}*moirieSy  car  on  'yoid 
que  les  yaillans  hommes  gra'yoyent  queU 
ques  fio-ures  d'animaux  Oyfèaux^  ou  fleurs 
pourfe faire  remarquer.  On  dit  qu',Alexan- 
dre  le  grand  sarmoit  d'^n  Lion  di  ^Argent 
aj?is  en  "y ne  chaire  d'Or  tenant  "yne  hache ^  le 
tout  fur  gueules, ^riflomene  a'Voit  '^n  ^i- 
gle  eployé^que  depuis  ontprû  les  Romains  luy 
donnant  double  chef  pour  figurer  l'Empire  du 
Le'yat  d>  PonentyC^  le  nouveau  chevallier 
qui  n'ai/ oit  encor  rien  mérité  efl  d'écrit  par 
K/)g;/7.  Enfelevisnudo  parmaq,  inglo- 
rius  alba. 
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Transfundit  pafta  venenum. 


Vn  mauvais  repas,cnvenime. 

Vn  coup  de  Urmic  efl  pire  qti'^n  coup  de 
lance  ,  f  "V»  reçoit  quelquefois  guerifon  & 
l'autre  non^  th  en  a  defiper'yers  quils  n'ont 
bien  qua  médire  ^  qui  pu  efl  ^jerpint  leur 
poijon  dans  la  poitrine  de  ceux  qui  hantent 
t école  de  Male-bouche, 

Et  amftfont  comme  les  GueJ^esJefquelles 
man  geans  par  grande  a'yiduite  d'^yn  Serper^ 
Ycndét  leurs  aguillos  plm  'yenimeus  &  leurs 
piqueures plm  dagereufes  ^  mcrtelles, Virgi- 
le parlant  des  abeilles  dit  qu  elles  ^erpnt 
leurs  yies  dans  les  places  qn  elles  font. 
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Proftibulieiegantia. 


Telle  cft  la  beauté  des  putains. 

Le  Sage  en  fes  Prolfcrbes  fait  comparai ^ 
Jôn  de  l'ordure  de  la  femme  proflituee^  a  "y  ne 
Truye^qui  a  "^/n  anneau  ê!  or  au  groin, Leur  s 
^ifkge s  fardes  reffemb lent  aux  tombeaux  re- 
hlanchù^qui  n  ont  au  dedans  que  iharongnes 
Cs^  pourritures.  Ce  qui  efl  dit  en  gênerai  de 
toutes  les  mau'^aifes  doit  être  pru  plus  ^ric- 
1/ement  pour  celles  qui  rompent  la  foy  de 
mariage  figurée  icy  par  r anneau.  Mai6  helds 
Fàberyieil   lurifcotfultt  Gaulvù  a  trop  de 
raifon  de  fe  pleindre  de   ï impunité  de   ce 
^icefi  deteflable^qui  e  toit  puni  de  lapidation 
enla  Lqy  de  Moj.(è. 
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Celià  poteftatis  fpecies. 


E/pecedefouverainepuifTance. 

In  la  pierre  frecieuje ,  ou  anneau  de  cachet^ 

qui  fut  troHué  k  Vcmfee  le  grand  ^  quand  il 

fut  ouŒy  &  lequel  anneau  fit  fleurer  Ce  fa  r, 

le  regardant^quand  il  lui  fut  apporte^  efloir  la 

Ve'Mfè  du  Lien  portant  l/rje  E/J^ee^  flon 
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Vlutarque  en  figne  pouyoit  ejîre  de  'yer- 
tueuÇe  &  mao^nanime  execution.CeUjt  peut 
rapporter  à  ce  qui  a  ejlédit  ci  deffus  àt4>  Lion 
d' Alexandre  aps  en  chaire  tenant  'Vne  ha^ 
che.Lepee  repre/ente jus  gladij,  aupPom- 
pet  alioit  eu  tant  de  confuïas  &  tant  de 
Triomfes^quîl  ne '^ottloit  endurer  nul  egal^ 
^Ceftrnulfiperieur,  Trajan  Empereur  li- 
^yrant  l  Epee  au  PrefeSî  de  [on  pretoyre  le 
plus  ^rand  ^Jôu^erain  de  tous  fes  officiers 
^  Magi/îrasjuj'  dit  ces  mots,  près  le  glaire 
pour  mojfliefaj)  bien:contre  mqy  fi  je  o-ou- 
^erne  mal. 

Ardua 
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Courage  vient  à  hout^  des  chofes  dif- 
ficiles. 

PovBw  venir  à  chef  de  chofe  ardue, 
difficile, &  de  grande  entreprife, 
c'eft  le  tout  que  bon  vouloir ,  le  coura- 
ge, Scia  diligence  :  moyen  qui  fait  que 
les  Aigles  viennent  à  tuer  les  Cerfs  :en 
fe  iettant  fur  leurs  Rames,  leur  battans, 
&  rempliflans  les  yeux  de  poudre  qu'eU 
les  oncamafle  enleur  peanage,5c  en  fin 
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les  faifâns  trcfbuclicr,  &  précipiter  a  val 

ks  rochers. 

yidê  £Uds  Domine  demorjjira  mihi. 


Eîi  iagalcrequatricfmc,  queievail- 
lat  André  Dorie,  Admirai  de  TEtn- 
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pire ,  fit  faire  pour  laper  fonne  de  l'Em- 
pereur, à  fon  voyage  de  Tunis,  eftoic 
vneDeuifedVne  claire  Eftoile,  àrayôs, 
cnuironnëe  de  plufieurs  Tr^ds ,  en  fu 
gne  d*inuoquer  la  conduice  ,  &  adrelle 
de  Dieu  Tout-puifTant.  Ce  Gennois  a- 
uoitvoiiéfon  feruice  àla  France,  puis 
pour  vn  mefcontentement  fe  reuolra 
vers  Charles  V.  qui  le  combla  de  tant 
de  biens  &:  honneurs,qu'en  fin  en  extrê- 
me vieillefle  il  mourut  honoré  de  toute 
fa  republique. 


n 


iî6  D  i'V<  I  s  EST. 

Vnic4  fsmper  auiê:^  ^ 


EL  E  o  N o  R  fille d'Efpagne,&  Toeur 
de  Charles  V.  en  fon  veuuage  du 
Prince  Portugais  s'entremit  de  moyen- 
nerladeliurancedu  grand  Roy  Fran- 
çois qu*elle  efpoufa  en  lecôdes  nopces^ 
éc  à  chaque-fois  qu'on  luy  portoit  nou- 
uelles  du  Roy  fon  Efpoux,  elle  faifoit 
prêtent  au  meilàgerd'vne  paire  de  Gas 
de  fleur,  dont  vn  iour  ayant  receu  cette 
nouuelle  par  qui  s*eftoit  hafté  de  la 
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porter  fans  chargcelle  dit  à  ccluy  qui  y 
furuint,rnais  trop  tard:  vous  n'aurçzpas 
les  Gans,  ie  les  viens  de  donnera  vn  qui 
vous  a  preuenu,&  de  là  viet  ceprouerbe, 
vous  n'aurez  pas  les  Gands.  C'eftàellc 
queditMarot. 

Au  Ciel  Madame ,  te  CYÎe^ 

Et  hj  frïe 

^j^ il  face  tout  en  vn  temps ^ 

Frère  &  mary  fi  contens 

^e  tout  rie. 
Elle  prift  vn  Phœnix  en  fa  Deuife  auec 
ce  \x\ox.non eJifimtUs  tlU.  li  n'y  a fi  petit 
qui  ne  fâche  que  le  Phœnix  eft  vn  oy- 
feau  feul  en  fon  efpece,  qui  auoit  quatre 
cens  ans, autres  difent  fix  cens  6^  fe  bru' 
le  au  Soleil.  Delà  cendre  duquel  rena=ft 
vn  vermifleau  qui  luy  fuccede  en  pareil- 
le beauté.  O uide  en  fon  X  V.  de  la  Me- 
tamorphofe. 

Vna  efiqii^z  reparet  fèf,  ipfa  refcminet  aies. 
Ajjyrij  Phœmca  vacant. 

Ladance  après  luy  en  a  fait  vne  riche 
defcription  imitée  en  François  par  le 
fieur  Notin  en  vn  beau  Poëme  qu'il 
nomme  Phcçnix.  Autres  ont  porté  ce 
Phœnix  ,  comme  Bonne  de  Sauoyg 
Duchefle  de  Milan. 

H    iij 
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A  n  A  A  N  n  S- 


S  4ns  fraude. 

CETTç  tref-illuftremaifon  de  Moc- 
morency,  portant  tiltrc  de  Ja  pre- 
mière Baronnie  de  Fracc,  à  prcfent  eri- 
gççen  D  uché  &  Pairrie ,  comme  yffue 
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d'vn  Merouingié,  qui  le  premier  receuc 
lebaptermedelamaindeS.  DcnysA- 
rcopagite,  a  eftëvne  féconde  pépinière 
de  vaiilans  Cheualiers, doncily  en aeu 
iufques  à  cinq  Conncftables  de  France, 
&  autres  grands  Marefchaux  6c  Admi- 
raux^  qui  ont  coufiours  porte  les  Lau- 
riers fur  le  front ,  ce  dit  Roniard  en  l'E- 
picaphe  de  ce  grad  Anne  de  Montmo- 
rency, Duc,  Pair,  Côneitable6c grand 
Maiftre  de  Frâce,  duquel  vous  voyez  la 
Dcuife  qu'il  a  portée,  noii  à  cau(e  de  ce 
fouuçrain  Magiftrat  qui  a  la  main  char- 
gé de  l'cfpée  Royale  flambate^ainfi  que 
le  grand  Elcuycr  la  porte  dans  le  four- 
reau.-maiscemot  GreCjquifignifie.fans 
fraude,  a  toufioursefté  particulier  aux 
valeureux  cbapions  de  cette  Royale  fa- 
mille, qui  en  ont  décoré  leurs  drapeaux 
es  guerres  de  delà  les  Monts ,  voire  de 
delà  les  mers. Il  a  fait  infinis  bons  ferui- 
ccs  à  cinq  Rois,  mefmes  à  François  I .  il 
donna  la  gloire  d'auoir  mis  en  route 
TEmpereur,  6c  toute  fon  armée  en  Pro- 
uence  :  on  fit  de  luy  ce  Diftique. 
A  RegZAnîiquocumJhMomoYantim  OYtm 
SAnguine^iure  domti  Régis ^&  Arma  régit. 
Ses  huid  batailles ,  Se  le  refte  de  Tes 

H  ni] 
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vertus  &  proûefics  menteroîcnt  vne 

Chronique  entière. 

Riens  nt  m'efl  fins. 


V 


Plu^  ne  mefl  riens] 

AiENTiNE  de  Milan,  Ducheïîe 
d'OrleanSjDame  deBlois^Chai^-. 
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ny  &  Cbucy;  eiu  vn  cemps  grade  occa- 
fîon  d'accompagner  le  refte  de  fa  vie  de 
force  larmes  ôc  pleurs:  attêdu  que  d'vne 
part  luy  ferroicle  cœur  le  meurtre  atro- 
ce,cômis  en  la  perfonne  de  fon  mary  le 
Duc  Louis,  frère  du  Roy  Charles  VI. 
maflacre  à  la  porte  Barbecc,  &:  inhumé 
aux  Celeftins  à  Paris.Et  de  Tautre^pour 
âUtât  que  de  malheur, ledit  Roy  Char- 
les VI.  parplulîeurs  fois  efl-atfurprins 
de  ià maladie,  de  laquelle  eft  faicmêtio 
cy  deuât5ne  recognoifloit  perfonne;  no 
pas  mefmelaRoyne;  horimis  toutefois 
la  BUcheflcValetinedaquelle  ilappdoit 
Ùl  belle  fœur.  Araisô  dequoy  couroit 
le comun bruit ,  que  le  Duc deMilan , 
père  d'icelle  Valctine ,  auoit  fait  er/or- 
celer  le  Roy.  Dot  la  miferable  Ducheffè 
auoit  vn  trefgrand  regret  ^telîemétque 
pour  tous  foulas,^:  côfort  en  fes  gemif- 
femes,  elIevintàprcdrelaChantepIeu- 
re^ou  Arroufoir  pour  fa  Demie,  fur  la- 
quelle eft  encores  la  letcreS,  enfîgne, 
peuteftre  que  feule  fouuent  fefoucioit 
2c  foufpiroit    ,    enfenible  fuiuant  les 
mots  que  defTus.  7?/W;  ne  m' eft  plus.  Fins 
mmeprien^ç.[Q\\l  auec  la  Deuife  qui  t^x. 
enleuéeen  pluGeurs  lieux  dans  l'Eglife 

Hv 
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des  Cordcliers  de  Blois,tant  en  la  Cha- 
pelle  de  ladite  Ducheflc,  où  elle  git  en 
lepulture  de  bronze:  que  auflî  par  tout 
audcuantducœurd'iceile  Eglife.  Elle 
fut  ayeule  paternelle  du  Roy  Louis 
XIL  dit  pcre  du  peuple. 

Peur  Vn  autre  ncn. 


H  E  R  O  I  QJ^  t  S.  12J 

LA  V I R.  o  N ,  OU  Rame  flamboyant, 
eftoit  la  Deuife  de  Meflîre  André 
de  Laual ,  iadis  Admirai  de  Frâce,cora. 
me  fe  peut  voir  encores  à  presét  es  faux- 
bourgs  deMelun.  Qmpouuoiteftrelc 
figne  de  l'ardent  zèle  qu'il  auoit  de  bien 
fçruirleRoy  :  principalement  quant  au 
fait  de  fa  charge,  touchant  la  régence 
Nauale. 

Raphaël  Riario  Cardinal  de  Saint 
George,  mit  en  cent  endroits  du  Palais 
qu'il  ht  baftir  à  Rome ,  vn  Timon  de 
Galère  auec  ce  mot ,  Hoc opu^ ,  laifîànt 
àdeuinerquepour  comble  de  fon  bon 
heurjilneluy  reftoitplus  quela  Tiares 
maisilfemefcontentaenfesvaines  en- 
trepriiès. 
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F4t^  vUm  inuenienu 


Les  âejlim  en  trouueront  tiffue. 

npHE  SE  E  guidé  du  filet  d'Ariadne 
-*-  fortitdu  Labyrinthe  après  y  auoir 
occisleMinotaure  que  Dédale  y  auoic 
enclos.  Par  ce  Labyrinthe  du  Seigneur 
de  Bois-dofin  de  Laual  Archeuefcjue 
d'Embrun ,  fe  pourroic  entendre   que 
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pour  rencontrer  la  voyc ,  &  chemin  de 
vie  éternelle  ,  la  grâce  de  Dieu  nous 
adrefle  :  nous  mettant  entre  les  mains, 
le  filet  de  ks  fainds  commandemens. 
Acequelctenans&fuiuans  toufiours 
nous  venions  à  nous  tirer  hors  des  dan- 
gereux foruoyemens  des  deftroits  mô- 
dains. 

Quid  non  mortalia^sÛora  cogis  ? 


Jquoy  ne  force  tu  les  poitrines  mor- 
telles. 

T  ES  delicieufes  &mignardes amours 
-^-'de  Cleopatre  Koyne  d'Egypte,  auee 
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Marc  Antoine  ce  vaillant  Triumuir 
Romain,  monftrencaflez  combien  ce- 
fie  paffion  eft  violente  à  qui  l'a  volon- 
tairement receuëôclogée  en  (oB  cœur. 
Car  ce  fut  la  caufe  pour  laquelle  il  répu- 
dia Oclaiuefœur  d'Auguftc,dont  liir* 
uin t  la  guerre  ciuile  entre  ces  deux  puif- 
fàns  Compétiteurs  de  TEmpire  ,  qui 
combatirent  à  outrance  &  de  toutes 
Jeursforces  enJa  bataille  Nauale,dite 
Altiaque,où  M.  Antoinepouuoit  auoir 
ledeflus,  s'il  n'euft  trop  fouuent  tour- 
né fes  yeux  vers  fa  Roynejaquelle  tour- 
nât en  vn  deftroi  t  pour  y  eftreà  fauueté, 
il  en  prit  telle  efpouuantejpcfant  qu'el- 
le s'en  vouluft  fuir ,  qu'il  courut  après 
elle,  6c  tous  fes  vaifleaux  fc  débanderet, 
laiflant  la  vidoire  à  Augufte,qui  lefuy- 
uit  &  défit  iufques  en  Alexandrie,où  fes 
amas  s'entrc-dônerent  la  mort,  l' vn  par 
le  glaiue ,  l'autre  par  afpics  vénéneux. 
Or  durant  leurs  plus  eftroites  priuautez 
cefte  fine  femelle  fafchée,&  defplaisate 
del'eflày  que  M.  Antoine  fe  faifoitfai- 
re,banquetât  en  fa  compagnie,  pourluy 
perfuader  qu'il  ne  fe  défiaft  plus  d'el* 
le/e  print  à  mignarder  voluptueufeméc 
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au€C  luy,  a  la  mode  antique,  mefrncsa- 
ucc  des  Chapeaux  Se  guirlandes  de 
fleurs,  les  fueillesdefquellesneâtmoins 
cftoiencempoifonnces:  Et  prenant  d*i- 
cclles  for  fa  tefte ,  les  luy  briibit  dans  ù 
couppe  ,iurqucs  a  luv  oiFrir  d'en  boire. 
Toucesfois  ainfi  qu'il  portoit  le  hanap  à 
fes  leures,  clic  mettant  la  main  au  de- 
uant,  luy  dit:  Ha  Antoine  cher  amy ,  ic 
fuis  celle,  qui  ay  maintenant  roccafion 
dcfaire,cc  que  tu  crains  par  ces  curieux 
cflais  :  mais  la  n'aduienne,  car  ie  ne  puis 
viurefans  toy.  Parla  doncques  fe  peut 
cognoiftre  la  confidence  qu'on  doit 
auoir  en  femme  impudique.il  eftoit  bie 
encefte  cyd^empoifonnerfonbienfai»^ 
âeur  qui  Taymoit  plus  que  foy  naefme„ 
&  duquel  elle  fe  faignoit  fort  amoureu- 
fc,  ce  dit  Plutarque ,  iufques  a  s'en  faire 
maigrir  tout  exprès.  LesElogesdeceft 
aaeugle  fureur, ce difoic le  Roy  Fran- 
cois ,  généreux ,  valeureux  ^  amoureux:, 
mal-heureux. 
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Infthilo  aur^c  tenuU, 


[Ju  fîflement  à\n  doux\ent, 

LA  Mufiquede  fa  nature  eft  enne- 
mie de  melâcolk:  &parainfipeuc 
appaifer  la  fureur  caulce  de  mélancolie 

hypocon- 
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hypocodriaque.  Comme  elle  peut  auf- 
fi  exciter  l'alJ^upifTementpnouenant  de 
celle  hypocondriaque  humeur  mekn- 
colique/uflEbqué  qu'il  eft  &  accablé  de 
flegme.  Delaquellemaladiequelqu'vii 
dit  auoir  veu  vn  pauure  patient ,  fi  fore 
aflbupy  &  endormy,qu'ô  n'en  pouuoic 
tirer  paroles ,  fors  que  par  le  ieu  de  la 
Harpe:  au  fon  duquel  inftrument,  il  le- 
uoic  la  tefte,  (e  prenoit  à  nre,  ôc  refpon- 
doicàce,  dont  il  eftoit  interrogé.  C'e- 
ftoit  doncques  grande  affinité   de  la 
Mufique  auec  l'ame.  AinfiPhilozene 
tenoit  que  Tame  n'eftoit  qu'vne  har- 
monie. Chofe  que  fit  entendre  euidem  » 
mentle  Prophète  Helifée,  qui  pour  re-  4.  2^«v 
uoquer  fon  efprit  Prophétique  èc  prier  «W-  5» 
Dieu,  pour  le  fecours  de  sô  peuple  mou- 
rant de(oif,fe  fit  amener  vn  ioùeur  de 
Harpe:  6c  ainfî  obtint  de  la  Diuine  bo- 
te, félon  fa  prière.  Et  quant  au  parfaicl 
Harpeur  Dauid  venoitil  pointàcon- 
foler  TEfpritduRoy  Saul,poiredé  du  j^  ^^^ 
inalin,  veu  que  toutes  lesfoisquiltou' «i?«.i^. 
choit  deuant  luy ,  ceiïbit  le  mauuais  de 
Ictourmeter?  Cefte  harmonieufe  Mufi- 
que donc  participe  delà  diuinité;veu 
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que  nonfeulcmentelle  rcuoquela fan- 
té  es  corps ,  mais  d'auantage  eleue  i'a- 
nieà  contemplation»  la  rend  confolce 
ôccelefte.  Et  pour  autant. eft  ennemie 
des  diables ,  qui  nefont  quedefefpoir, 
tri{leire,frayeur,  &  abyfméedefolation. 
Au  (urplus  commela  Mufique,par  voix 
différentes,  fe  fait  bon  accord,  ainfi  en- 
tre hommes  de  diuerfes  complexions, 
&;  qualitez  différentes ,  fe  peut  faire  & 
maintenir  tref-bonne  Paix,  agréable  à 
Dieu ,  fur  toutes  chofes. 

Finem  tranfcendit  hahendi 


Son  appétit  n  a  point  de  borne. 

T  A  defordonnëe  cupidité  d'auoir,  & 
-*-^exceflîueambitiô  de  Calife  de  Bal- 
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dac  grand  Pôtifedela  Loy  Mocheme- 
tique,  luy  caufa  mal-heurcufefîn  ;  car 
Haalon  Prince  des  Tartares  ,  l'ayant 
pnns  prifonnier ,  le  voulut  traiter  félon 
les  appétits:  de  manière  qu'il  luyfaifoit 
apporter,  &feruir  pour  tous  mets,  fur 
table  forces  Plats ,  àc  grans  Vafes  pleins 
d'or,  fans  luy  donner  autre  chofe  à  ma- 
ger,luy  faisât  dire  à  toutes  les  foisqu'6 
le feruoit,tels vc\ois\Tfen^mangèyV0icj  U 
châ/e  du  monde  ^que  tu  as f  lus  aymêexprefîs 
&Ven/koule,  LesParthes  ayant  vaincu 
Marc  Craflus,  luy  firent  fondre  de  Tor 
dans  la  bouche  auec  tel  reproche,  Boy 
l'or  dont  tu  as  €u  Ji  grand  Joif, 


M 
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Heucaditin  quenquam  tànmmfcelm} 


Se^em  ihrouueren  quel^uvnjï grand 
crime  t 

DENIS  le  vieil  yfurpateurdeTEftat 
de  Siracufè  en  Sicilejauoit  bie  pre- 
&ii  fon  fils  aifaé  &  fucceflèurdc  fon 
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renom  ,  que  s'il  ne  fc  comportoit  a- 
uec  plus  de  modeflie ,  &  tempérament 
de  iuftice,il  nelairroitpas  fon  fceptre 
au  croifiefme  héritier.  Pour  au oir  donc 
mal  ob ferué  les  préceptes  de  fon  pere,Ic 
ieune  Denis  fut  chafTe^ôc  réduit  en  fi  ex- 
trême pauureté  en  la  ville  de  Connthe, 
qu'il  fut  contraint  gaigner  fa  vie  àl'in- 
ftruûion  de  la  ieunellè.  Les  filles  de  ce 
Tyran  portèrent  en  leur  mnocencelcs 
péchez  de  leur  père  en  ce  mode:  carluy 
eftant  expulfé  de  Ion  Royaume,  les  Lo- 
croispourfe  venger  de  ce  qu'il  auoit 
auparauantforcéôc  violé  leurs  femmes 
&  leurs  filles,fc  faifirent  auifi  des  fiennes 
propres,  lefquelles  en  leur  tendre  beau- 
té 6^  viro;inité,ils  abandonnèrent  à  cous 
venans.  Et  dcccn'cftansencores  con- 
tens,leur  piquèrent  tant  d'aiguilles  fous 
les  ongles  ,  qu  ils  les  firent  mourir  de 
cruelle  mort. 

Les  filles  du  Tyran  Ariftomin  ayme- 
rent  mieux  par  vne  mort  honnefte  & 
volontaire  preuenir  tels  opprobres,ain- 
fi  que  le  recite  Plutarque  au  hure  des 
femmes  illuftres. 

*         I    iij 
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Prefjd  efl  injtgnis  glorta  f^tfli 


Dufditinjtgne^enejî  la  gloire  ejîcinte^ 

L*EGLisEn*a  point  eu  de  plus  cruels 
perfecuteurs,  que  ceux  qui  de  Bre- 
bis cftoiêcdeuenus  Loups  rauiflans,  tel 
que  cet  Empereur  lulia,  qui  pour  auoir 
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renoncé  au  rang  de  foldat  de  Chrift  où 
ils'eftoitfait  enroolerau  Baptctme/uc 
furnômé  Apoftac,sascelail  eftoitdoiié 
d'excellentes  vertus  tant  morales  que 
militaires, ôc  paflbit  vne  partie  de  la  nuic 
aux  afFaires.l'autre  en  Teftude  des  bon- 
nes lettres  où  il  eftoit  fortauâcë:6cpour 
détourner  les  Chrefuês  d'efire  contrai- 
res à  fon  party,il  lerranfpcrtaleicurôc 
fefl:eder£pifanie,qu'ô  dit  des  Roy  s  en 
TEgliie  ancienne  de  V  iêne  des  Aliobro- 
gesjOÙiHanclifia  lelonia  folénitédes 
Chreftiens  ,c'eft  àdire  il  participa  au 
facrifice  du  Corps  ôc  fang  de  î  e  s  v  s- 
CHRisTjditAmmîa.  Se  voyant  Augi.fte 
paifible  apresla mortde sô  oncle,il  de- 
couurit  Ton  hypocnfie^Sc  perlecuta  l'E- 
glifeen  Renard,&:  fît  publier  en  Nico- 
medievn  Edit,  par  lequel  eftoiet  défen- 
dus aux  Chreftiens  les  Efcholes^Sc  auffi 
toute  adminiftratiô  de  République  :  le- 
quel Edit  fut  empoigné  par  S.  Ican  le 
martyr,quilebrifa,6:ropit  publique- 
mentîCÔmelevovanteftrelachofetrop 
plus  pernicieufe  à  la  foy  Chreftiêce,que 
toute  efpece  de  cruel  fupplice.  Ainli  par 
tel  acte  nous  fut  fignific ^qu'il  n'y  a  peur 

I  iiij 
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ou  crainte  humaine,  qui  doiue  eftonner 
n'y  feire  varier ,  aucunement  la  droite 
confcience  des  Chrefticns. 

Cedo  nuUL 


le  ne  cède  à  ml 

QVAND  les  Romains  vouluré t  ballir 
vn  soptueuxTêple  à  lupiter  au  Ca- 
pitule, lis  enprindrent  des  Augures ,  6c 
tous  les  petits  Dieux,  qui  auoient  quel- 
que parc  d'Autel  en  cefuperbe  roc,d6- 
nçrcc  des  fignes  qu'ils  cedoiêt  à  ce  mai- 
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ftredes  Dieux,  fors  deux,  dot  Pvn  fut  le 
pieutelecTcrminuSjôc  l'autre  lalouuë- 
ce,qui  font  deux  mots  de  bo  encôtre^fi- 
gnifians  que  l'Empire  Romain  n'auroit 
nulles  bornes,  &  qu'il  floriroit  long- 
tcmpsfans  vieillir.  Ouide  Faftesi. 
Terminus  vt  vetcres  ferhîhent  deprehenfks 
in  dde, 
Refiitït^&  fndgno  cum  loue  TepU  tenet. 
Ce  difcours  eft  dilaté  dâs  le  4. de  la  ci- 
té de  Dieu  chap.i2.Das  G irard  Syncag- 
mei.Pierius  lîure}.  ScS.ôcAlciat em- 
blème 157.  où  l'on  tire  cefteinterpreta- 
tiô,que  les  lettres  dônét  aux  ftudieux  v- 
ne  afleurée  trâquilicé,&:  qu  vn  tel  mou- 
rir honore  la  vie.  CeTerme  donc  qui 
mcfmes  ne  ceddaà  Iiipiter,efLoicla  De- 
uifede  Didier  Eraime,  l'vne  des  plus 
claires  *  lumières  des  bonnes  lettres ,  fiir 
laquelle  vn  Cordelier,  nommé  Ger- 
uaya,luyimproperoit6cobie6loit,que 
ce  faifoit  il  par  grandearrogance:com- 
me  ne  voulât  en  fçauoir  céder  à  perfon- 
neauc^nemêt.  Côbien  toutefois  qu'el- 
le fepuifle entendre  delà  mort, terme 
dernier  6cfînaldetous,queperronnene 
peut  outrepafler.  R.erpôfe  auffi  que  fitE- 
rafme audit  Geruayacn  fon  Apologie, 

Iv 
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En  altéra  qux  vehat^rfo. 


Vnc  dutn  Argo  four  nous  porter 
en  mer. 

Qvi  n'auraleu  les  coqueftes  des  Ar- 
gonauteSjOU  pour  mieux  dire  Ar- 
ge-nochersdâsValere  Flaque,  Appol- 
loyneou  Ouide,  dutnoinslcs  lile  aux 
Poèmes  de  RonfardjOÙ  il  verra  que  ce- 
ftenef  eft  la  première  &  plus  fameufe 
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que  porta  k  fleur  de  Grèce  en  Colchos, 
tkquepaflaspardesdeftroitsfâblôneux, 
ils  eurec  le  courage  delà  porter  fur  leur 
col,  ôc  après  qu'ils  turent  retournez  ri- 
ches d'honneur^ôcde  la  defpoiiille  de  la 
Toifond'or,les  Poètes  ont  chanté  qu- 
elle fut  efleuëe  au  Ciel  entreles  Aftres, 
donteft  venue  la  Deuife,  C^lcque^folo- 
que  .falôcfue.  Et  ieruit  de  fuiet  au  feftin 
&  bal  Comique  que  lodelle  dreffken 
l'Hofteldela  ville  de  Pans  en  prefence 
du  Roy  Henry  II. 

Au  ciel,  en  terre ,  en  mer.  Les  Fran- 
qiies,  ou  François, peuple  ladis  fréquen- 
tant la  marine ,  &:  exerçant  Tart  Pirati- 
que,  félon  Latinus  Pacatus,Sidon  A- -^-p^^^» 
polllnar,6v  Beatus  Rhenanus,  voulu-  ^^^^^^^ 
rent  quelelieu  principal,  auquel  ils  s'e-  A^eiVm. 
ftoient  arreftez,  cuieftla  Cité  de  Paris  ^'  ^^'^ 
capitale  de  Fiance,portait  perpétuelle- 
ment l'enfeigne  delà  profeffion  &  art, 
dontilslemelloient.Parquoyluy  don- 
nèrent laDeuife  du  Nauire, qu'elle  a 
depuis  toufiours  porté  iufques  à  prc- 
fent.Etn'eftpasinconuenientqu'iceux 
ne  participalIentdesGepides,lefquels  Meths-" 
aulG  auparauât  fe  remarquoicnt  du  na-  ''*^* 
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uirc  ,frequentans  la  mer  Germanique, 
nation  poffibleTroyenne,  &  cfcartëe 
en  loingtaines  mers ,  après  la  deftrudiô 
deTroye ,  de  laquelle ,  l'opinion  com- 
mune tient,  que  les  nobles  Fraçois  font 
delcêdus.  Le  mot  en  quelques  endroits 
fe  vit,  Tumidis  velu  Aquilone  fecundû. 
Vent  en  pouppc  à  pleines  voyles. 

InJ^eratum  auxilium. 


IneJ^erc  fecouri. 
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M  .Va  LE  RIE  Romain,  comba- 
tant  contre  vnGauIois/ut  fauo- 
hfe  de  fecours  inopiné:  car  vn  Corbeau 
fc  venant  po(èr  fur  fon  armée ,  cfgrati- 
gnaj&cjfbloûycde  telle  force  les  yeux 
de  fon  aduerfaire ,  que  finalement  fut 
vaincu  ,  dont  fut  ledit  Valérie  adonc 
furnommé  Coruinus  :àraifon  d'iceluy 
Corbeau,  combien  que  couchant  fa  vi- 
doirc ,  elle  ne  fe  peut  attribuer  par  fa 
proùefTe , ains  parla  prouidence  d'en- 
haut.  Neantmoinsaudic  Coruinus, fit 
Augufte  Cefar  eri  ger  vne  ftatuë,laquel- 
le  auoit  vn  Corbeau  fur  la  telle,  pour 
monimentdetel  myftere. 

Es  duels  &  côbacs  qui  fe  font  en  camp 
cloSjles  luges  6c  Parreins  font  fore  fou 
gncux  de  iuftemêc  deparcir  la  pouffiere, 
le  Soleil  ôc  le  venelle  Herauc  crie  qu  on 
lailTe  aller  les  bons  combatans:  à  ce  que 
nul  nefepuifle  preualoir  d'aucun  cane 
foit  petit  aduantage ,  &:  que  la  balance 
foit  iufte  &  droite,  autrement  on  diroic 
comme  à  ceux  qui  obtiendront  victoire 
parla  nouueauté  &:  terreur  de  leurs  E- 
îephans  chargez  de  Chafceaux  &l  a  ho- 
mes, ce  traicl  j  r/  Ju^trajfe  tuuAt^fcfu^ 
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ferajjè pedej  ^  dans  Alciat.  Ceft  autre 
chofe  quand  le  fecours  vient  du  Ciel, 
comme  S.  Auguftin  attribue  à  Dieu  la 
victoire  du  pieux  &  grand  Theodofe, 
citant  ces  vers  de  Glaudian , 
O  nimium  dtle^fe  Deo  cm  militât  dther^ 
Et  coniurati  veniuHt  ad  clafica  ventL 

Tutfitn  re  lit  tore  Jifiam. 


le  te  rendray  fenr  au  riuage. 
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L'a  N  c  K  E  eft  cy  inlèréc en figne de 
Teipcrance  que  deuons  auoir  de 
nojftre  ialuc ,  en  noftre  Sauueur  lefus- 
Chrift  :  qui  eft  Tafleurë  de  dernier  re- 
fuge, auquel  nous  conuienc  toufiours 
recourir.  Vray  eft  que  Seleucus  Roy  de 
Syrie ,  porcoit  telle  Deuife  de  l'Ancre 
en  fon  anneau  de  fignec ,  mais  c'eftoic 
pour  autant  que  par  l'Ancre  luyauoic 
efté  lignifié  Ion  règne,  au  rapport  des 
Deuins  de  Augures.  D'auatagel'a  por- 
té âuflî  1  Empereur  Tice^toutefois  pour 
autre  raifon ,  comme  fera  dit  cy  après. 
En  outre  l'ont  porté,  ôc  portent  encore 
plufieurs  Admiraux  ,  en  marque  (ce 
fèmble)  de  leurs  Offices,  en  expeditio  s 
&  charges  Nauales. 

Aide  Raunce  docle  6c  célèbre  Impri  - 
meur  Romain  l'a  mife  pour  marque  au 
deuat  defes  Liures  tref  corrects,  éc  s'eft 
trouué  vn  fien  imitateur  à  Pans ,  qui  au 
lieu  d'vne  Ancre  en  a  voulu  prendre 
deux,  pour eftre mieux  aileuréésmers 
deLeuant,  qui  eft  la  langue  Gregeoifè, 
&du  Ponent^qui  eft  la  Romaine,  & 
autres  fes  filles. 
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Quo  tendis  f 


'.-r"^^ 


Oh  vas- tu! 

C  A  1 N  CT  laques^entre autres  imper- 
^  ferions  &  incommoditez  de  la  Lan- 
gue, la  dit  eftre  pleine  de  mortel  venin? 

Se 
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&  l'accôpareau  tymcn ,  ou  gouuernail 
d'vn  Nauire,par  lequel  couc Te  corps  du 
vailîèau  eft  gouuerné.  Opinion  certes 
conforme  à  celle  de  Bias,  auquel  Ama- 
fis  Tyran  d'Egypte,  ayant  enuoyé  vne 
befte  facrifiée ,  auec  fommacion  de  luy 
renucryer  d'icellelepire,  ou  le  meilleur 
membre  :  luy  en  renuoya  feulement 
la  Langue.  Pour  eftrc  doncques  celle 
petite  pièce  du  corps  de  telle  importan- 
ce,neFait  àcmerueiller,  fi  Nature  la  en- 
clole  de  double  porcail,duquel  aucune- 
mêt  ne  doit  iouïr  de  l'ouuerture ,  fans  la 
licence  de  Raifon>  ^  Entendement  de- 
mourâs  au  fort:  autrement  venant  à  s'ê- 
uolcr  fans  dire  gare ,  c'eft  pitié  que  du 
danger  de  fa  trainëe ,  &  queue  de  mal- 
heureufc  confequence. 

Ce  fécond  ^facond  Didier  Erafme 

a  fait  vne  déclamation  intitulée  L/z^î^-z^^ 

Ci 

fer  Des.  Erafmum,  Cequ'aucusen  riant 
ont  interprété,  Langue  tu  perdras  Eraf- 
me. Carie  trop  parler  luy  a  iufcité  de 
grands  ennemis ,  &:  fait  qu'il  ne  plaift 
aux  vnsnvaux  autres. 
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Putrefcet  iugum* 


Le  ioug  j^oarrira. 

LE  ioug  pourrira  par  l'huile  (ditl- 
fayc)  prophetifant  la  liberté  fpiri- 
tueile^par  Tadueneinét  de  lefus-Chrift* 
Auquel  les  cnfansd'adoption^heri tiers, 
&  enfans  de  Dieu  croiflans  en  augmen- 
tation de  Charité,  &  obferuas  les  corn- 
mandemens  ,  font  defliez  du  pelant 
louglegaij  ôcdefcruitude.  Car  à  ce  Ju- 
bilé fpirituel  les  coulpables  font  abfous, 
les  debtes  font  remiles ,  &:  quittées ,  les 
bannis  rapelez  en  leurs  pais ,  rhoyrie 
perdue  fe  reftitue ,  &  les  fcrfs ,  ailàuoir, 
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les  hommes  vendus ,  par  péché  ,  font 
defchargez  de  ce  ioiig  feruile  par  Iefus« 
Chrift.-vraye  huile  de  mifericorde,  de 
ioye,&:  de  grâce. 

Le  Pape  Léon  X.  de  Medicis  entre 
plufieurs  Deuifes,  recitées  par  P.  loue, 
portoit  vn  loug  auec  ce  moifraue,  fio-u- 
rant  l^obeiiTancedeuëà  rEghrequi^eft 
douce.ren  ay  veu  maintes  pemtures  au 
Palais  Vatican. 


Kit 
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Nec  fas  eft,  nec  pojp  reor. 


Il  n'ejl  licite  y  &  ne  le  pent. 
Pris  de  Clodian. 

CiCERON  après  les  Stoïciens  a  die 
qu'il  ne  faut  eftimer  captif  ,celuy 
qui  eft  chargé  de  vices.  Car  nonob  ftanc 
que  S.  Pierre  fut  enchaifné  de  double 
chaifne  es  prifons  d'Herode^fi  côuint  il 
à  la  venue  de  l'ange  que  les  chaifnes  luy 
tôbaffet  des  mains,  éc  qu'il  euadaft  par 
la  porte  de  fer ,  s'ouurant  par  le  vouloir 
DiuiDj  lequel  à  la  vérité  (encores  que 
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kpuiflance  humaine  face  Tes  efForts)nc 
peut  âucuneméc,  ny  ne  doit  cftre  forcé. 

Semine  ah  <zthcrio. 


De  cclefle  femence. 

T  A  terre  ayant engloutyCoré,Da- 
-■^than,  &  Abironledicieux,  pertur- 
bateurs du  Sacerdoce  &  faincT:  mini- 

K    iij 
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ftere.-fut  iceluy  confirmé  diuinemenc 
en  la  lignée  de  Leui  ,par  le  myfterede 
la  verge  d' Aaron ,  laquelle  entre  lesau- 
tres  verges  des  lignées  d'Ifrael,mifes 
enfemble  par  le  cômandement  deDieu 
dans  le  Tabernacle,  futtrouuée  le  len- 
demain germée^floriflant  &  formant 
desamandres.  Cette  verge  florie  a  efté 
foigneufement  gardée  auec  la  manne 
<lans  l'Arche  d*alliance,qui  fert  à  mon- 
ftrer  qu'en  la  loy  Euagelique,  auflî  bien 
qu'en  celle  de  Moyfe,  on  a  euiufte  rai- 
fon  de  conferuer  la  mémoire  des  mira- 
cles. Mais  celle  verge  d'Aaron  a  eflé 
figure  de  la  Vierge  des  Vierges ,  de  la. 
quelle  les  anciens  ont  chanté , 
Siirps  lejjevirga  prcduxit^  virgique  flore 
Etfuper  hum  flore  requieuitjpïrïtm  almtis, 
Virgô  Beigenitrix^flos  eft^flcsplim  eiw. 
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VentUYd  defu^cr  Vrhi. 


Qui  doit  Venir  Jur  la  cité. 

T  A  mifefable  dcftruclion  de  Hieru- 
-■-^falem  par  les  Romains  40.  ans  ou  Jofeph 
cnuiron,apres  la  paffiô  de  lefus-Chrift,  ^^^''^ft* 
futfignifîéeparplufieurSjêcmefmes  en- 
tre les  autres ,  par  vne  efpouuantable 

K  mj 
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Comcce,  en  forme  d'efpëe  luifante  en 
feu,  laquelle  apparue  bien  l'efpace  d' vn 
an  fur  le  Temple ,  comme  demonftrant 
que  l'ire  Diuine  fe  vouloir  venger  de  la 
nation  ludaiquejpar  feu,&  parfang: 
ce  qui  auinc,  outre  la  piteufe  calamité 
de  famine:  à  raifon  de  laquelle  y  eut  v- 
ne  fi  mal-heureufe  de  affamée  mere^qui 
mangea  fon  propre  enfant. 

Qm  fe  voudra  conteter  des  autheurs 
modernes  qui  ontefcritkir  ce  fuiet  en 
noftre  langue  ,  life  le  chapitre  fécond 
des  hiftoires  prodigieufes  de  P.  Boy- 
teau ,  &  le  chapitre  des  famines  prodi- 
gieufes au  mefme  liure. 
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In  vtrumque  paratus. 


Prompt  à  tvn^preft  à  t autre. 

PRES  le  recour  de  la  captiuité  de 
Babylone,  le  peuple  Ifraëlite  reedi- 
fiant  lerufalem  ,  fut  contraint  par  les 
aflaux  ôcempefchemensqu'y  faifoient 
fes  ehnemis,  de  baftir  de  Tvne  des 
mains,  êc  tenir  l'elpée  de  l'autre.  Hi- 
ftoire  myftiquement  reprefentant  les 
edificateurs  de  TEglife  Chreftienne,^ 
lefquelspour  reedifier,  ouenieigncrles 
ignorans ,  ou  defFaiIlans  en  la  foy ,  qui 
font  les  ruines  5  y  doiuentdiligemmenc 
eftre  ententifs  j'vne  parc  :  6:  de  Tau- 
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trefe  défendre  des  dagereux  &  mortels 
cnneiiiis,qui  sot  les  vices:toufiours  auec 
refpée  de  la  parole  de  Dieu,  qui  eft  plus 
affilée  &penerrantequeleglaiue  tren- 
chant  des  deux  coftez. 


y  indice  fato. 


Le  defiin  Vendeur. 

TXavid  encoresieune&fimpleber- 
^^  ger^armë  de  la  grâce  de  Dieu,  s'ofa 
biê  prefenter  au  combat  contre  le  grad 
Goliath.  Non  toutefois  fe  confiant  aux 
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artnesduRoySaiil,  donconle  vouloic 
endofler,  non  fe  remémorant  d'auoir 
cftouffe  vn  Ours  qui  aflailloit  fon  trou- 
p€au,ains  feulement  le  contentant  de  fa 
fonde,  cinq  cailloux ,  &:  fon  bafton  ,  au 
moyen  dequoy,il  occitce  Géant, enne- 
mytatredoutéj&efpouuantable.  Ainfi 
pour  vaincre  le  diable ,  dangereux  ad- 
uerfaire  de  Nature ,  nous  fuffifent  feule- 
U^entlesarmesdefermeFoy^portansa- 
ucc  nous  vraye  confidence  en  la  palfion 
«Scmyfterede  la  Croix  de  ncftre  Sau-     M 
ueur  lefus-Chrift. 

Calcondyle  recite  d'vn  Cheualier 
Clireftien  Hongre,qui fe  fiant  en  fa  fta- 
tureGeantineôcen  la  force  de  Tes  bras, 
défia  tous  les  Turcs  fur  la  querelle  de  la 
religiô:  6c  encore  que  la  caule  fuit  bon- 
ne ,  fieft-ceque  Dieu  permit  qu'il  fuit 
vaincu  par  vn  ieune  guerrier  Mahome- 
tan,  qui  nefa-foirqueiortir  de  Pag^:  8c 
quand  le  grand  Seigneur  l'en  voulut  re- 
compêfer ,  rAdoleïcent  s'en  excufa  par 
vn  ioly  difccurs  qu'il  luy  fit  du  deftin, 
félon  l'erreur  de  !'Alcoram,6c  reicttant 
riieur  de  la  victoire,  fur  ce  que  l'heure 
dernière  du  Chreftien  eftoit  venue. 
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Nilfolidum. 


Rien  de  folide. 

A  ^^  confecrationdVnnouucauPa- 
-^^pc  à  Rome^lors  qu'il  cft  mis  en  fày- 
fine  de  fon  Euefché  de  faint  lean  de  La» 
tran,comme  il  paiïè  par  la  chappelle  S. 
Grcgoire^en  laquelle  (ont  inhumez  plu- 
iieurs  Papes  les  predecefleurs,le  maiflre 
des  cérémonies  porte  deuant  luy .  deux 
cannes,  ou  rofeaux  ,  fur  iVn  defquels 
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font  des  eftoupes  ,  ôc  fur  Tautre  vne 
chandelle ,  auec  laquelle  brûlant  lefdi- 
tes  eftoupes,lè retourne  deuant  fa  Sain- 
teté ,  &  dit  :  Pater  fanÛe ,  fie  iranfitglo- 
rU  /»/^W/.RalIumant  ces  mefmes  eftou- 
pes, &  réitérant  ce  mefaie  aduertifle- 
ment  par  trois  diuerfes  fois.  Pour  raba- 
trela  vaine  gloire^&l'auifer  que  la  mort 
eigalle  les  crofles  &:  chappes ,  auec  les 
houlettes  6c  fouquenies.  Ainfi  vn  bon 
Roy  de  Perfe ,  quoy  que  très  redouté  & 
grand  terrien  auoit  vn  Page  qui  tous  les 
matins  luycrioit  tout  haut:  Sire  uohs 
fouuienne  que  njotu  cjtcs  homme  rnortcL 
Cefte  cérémonie  eft  plus  vraye  &  re- 
marquable qu'v.ne  autre  nouuellement 
inuentée d'vne  chaire  demarbre  qui  n'a 
entrée  ny  ifluë,  &  vient  de  ceft  erreur 
populaire  de  lanne  la  PapeiIe,dont  la 
réfutation  eft  ample  dans  le  Hure  du 
Sieur  de  Raymon, 
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VîYUmlihcî. 


Lequel  quil  Vous  flaira. 

T  'oLi  V  E^enfemble  laMaf^ec^'ar- 
''-^u^es,  Dcuife  de  Paix  ou  de  Guerre, 
fepeutmonftrer  aux  ennemis, leur  of- 
frant le  choix  de  l'vn^  ou  de  l'autre, 
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âinfi  que  faifoient  les  Antiques  par  le 
Caducée ,  auec  la  Lance,  mcfmes  les 
Romains  aux  Carthaginois ,  ou  bien 
par  deux  lances  enfemble  ^aflàuoir  Tv- 
ne  à  roquet ,  ôc  Tautre  à  fer  elmoulu. 

Vn  Ambairadeur  Romain  s'enferma 
dans  vn  Cercle  qu'il  auoic  faitd'vn  ba- 
fton  en  la  pouiiiere,iurant  de  n'en  bou- 
ger, qu'il  n'euft  certaine  refponfe  de 
paix  ou  guerre^  voyant  qu'on  ne  iuy  di- 
foit  autre  chofe,finon  qu'on  Iuy  auoic 
mis  en  main  deux  balottes ,  Tvne  de 
paix  l'autre  de  guerre,  il  les  remporta 
toutes  deux  à  Rome  pour  en  laiiFer  le 
choixôcauironà  fon  psupic.  Mmcrue 
pour  auoir  efté  inuencrice  de  l' O  liue  fu 
gnal  de  paix  ,  eut  la  prerog-itiue  de 
donner  fon  nom  à  la  docte  Cité  d'A- 
thènes. 


1^0  D  £  r  î  s  E  s 


Faire  (^foufjrirchops  dificiles. 

APRES  que  le  fuperbeTarquin  eut 
efté  chafle  de  Rome  en  vengean- 
ce de  la  charte  Lucrefle ,  Porfene  Roy 
desTofcan  s  f  efforçât  le  réintégrer  affie- 
gea  défi  près  les  Romains  qu'ils fe  vi- 
rent eja  grand  danger  ,  dont  Sceuola 

princ 
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print  refolution  d'aller  en  l'oft  ennemy 
&  y  faire  vn  coup,  pourla  deliurance  de 
fa  chère  patrie ,  mais  parmefgardc  ayat 
tué  vn  financier  empourpre,  il  en  receut 
en  fon  cœur  fi  grand  defplaifir  &  regret 
d'auoir  failly  àc  pris  Tvn  pour  l'autre, 
qu  il  en  mit   volontairement  fa  main 
danslefeu ,  en  prelence  de  Porfene,  qui 
fut  fi  efpouuanté  de  celle  conftance, 
qu'il  fedefifta  de  fon  encreprife,  6c  leua 
le  fiege.  Toute  l'hiftoire  Romaine  eft 
remplie  de  tat  de  vertueux  faits  6c  cou- 
rageux mefprisdelâ  mort,  tant  en  Tvn 
qu'en  l'autre  plus  frefle  fexe,  qu'à  bon 
droit  toutesles  autres  nations  y  peu- 
uentprendre  des  exemples  de  coftance 
&  genereufe  refolution.  On  en  pour- 
roit  trouuer  autant  ou  plus  en  nos  Gau- 
le-François ,  fi  ce  n  eftoit  que  nos  ance- 
ftres  ont  efté  plus  adonnez  à  bien  faire 
qu*à  bien  dire,comme  i'ay  difcouru  en 
vn  Poëme  au  deuant  de  l'hiftoire  du 
Sieur  du  Haillan. 

L 
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Loyfkm  toy. 

raUn      A   NACHARSE  Philofophc Royal 
Ugrdd.  jf^accomparoic  lesLoix,aux  Toi- 
les des  Araignées ,  lefquelles  prennent 
&  retiennent  les  petites  Mouches ,  Pa- 
pillons, &;  autres  bell:ions,&  laiflent 
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paflerles  grosse  forts,  cequedemefme 
font  auffi  les  Loix,  qui  par  mauuaife  in- 
terprctation  ne  lient  les  riches,  5c  puif- 
fans,  maislont  rigoureufes,  5c  contrai- 
gnent feulement  les  pauures  ,  imbe- 
cilles,  foibles  6c  petits.   Et  toutesfois 
Chryfippe  Stoïcien ,  dit  que  la  Loy  eft 
Royne  de  toutes  chofes  diuines  &:  hu- 
maines, la  prefidente  des  bons  ôc  des 
mauuais ,  la  règle  desiuftesôc  iniuftes. 
Demofthenc  cotre  Anftote.  Qiietous 
doiuentobeyr  à  la  Loy, forts  6c  foibles, 
6cy  conformer  fes  mœurs, comme e- 
ftant  vn  don  ôcinuention  de  Dieu.  De 
vrayiesLoysquoyque  fainctes  ,profi* 
teroient  peu  fans  les  bonnes  mœurs  :  & 
dit  Tacite,  que  parmy  les  peuples  fep- 
tentrionnaux  les  bonnes  mœurs  y  va- 
lent plus ,  que  parmy  les  Romains  les 
bonnes  Loix.  Cur  /ex  non  omnïhîis  ^quai 
^utA  mn  omnesjdqui^  &  les  gibets  font 
faits  pour  les  mal  heureux. 
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Tutus  dh  igné  facer. 


Sdcre  exemft  du  feu. 


blutât- 


T  E  Li tue, bafto  Augurai,  &aupara- 
PJùr.  uant  fceptre  d'Inoire  de  Romule,  ne 
Msx,    futaucunemcnt  bruflc  par  les  grands 

feux  de  Rome  :  ains  fuc  trouué  dans 
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iceux,  tout  entier  5  fans  aucunelefion. 

Ce  que  les  Romains  ennbabouinez  de 
par  Numa  leur  fécond  Roy,imputerêt 
à  Religion, voire  à  prodige, que  le  feu 
cuft  pardonné  à  vnbafton  courbé,  au- 
quel ceux  qui  deuinoient  par  le  vol,  ca- 
quet  de  manger  des  oifeaux ,  fe  faifoient 
dans  le  Ciel  des  régions  bornées.  An 
refte  toutes  fes  deuinailles  n'eftoienc 
quepures  fuperftitiops &:  folies,  com- 
me Caton  le  recognoiiroit,dirant  qu  il 
s'efbahiroit  (î  vn  deuinrencontroitvn 
autre  de  fon  meftier,  ôc  qu'ils  fe  gar- 
daient tous  deux  de  rire.  Aucuns  ont 
pris  de  ce  bafton  Augurai , l'origine  de 
nos  Crofles,  lors  que  le  grand  Conftan- 
tin  transfera  en  la  religion  Chreflicnne 
&  aux  Pontifes  d'icelle,  les  marques 

qui  attiroient  les  Payens  à  honorer  les 
faux  miniftres  des  Idoles. 


ly 
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Parce  im^erator. 


Appia. 


Pardonne  grand  Capitaine. 

\>f .  Sceua^vaillant  foldar  en  l'armée 
'^^^  de  lui.  Cefar,  côbatanc  aux  efcar- 
mouches  d'entre  ledit  Cefar  de  Pôpée, 
à  Duras,  après  auoir  eu  vn  œil  creué,  ôc 
luy  auoir  efté  (on  corps  percé  en  fix  di- 
uers  lieux  tout  outre  j  fut  encore  trouué 
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fon  Bouclier  auquel  eftoict plantées  fix 
vingts  fîefches:  ôcen  outre  eftoic  atteint  Cefsr: 
ledit  Bouclier  ,ainfi  que  Cefar  nieimes  l^\^^^^ 
efcrit  bien  de  deux  cens  trente  pcrtuis. 
Ceneantmoinsfut  par  luylaportedu 
fort  trefbien  gardée ,  qui  luy  auoit  efté 
commife.  D'auantageleditSceua^vne 
autrefois  rcfiftant  feulen  vne  bataille  en 
Gaule ,  6c  s'eftant  rué  fur  fes  ennemis , 
corne  il  eut  reccuvn  coup  à  trauersla 
cuilîe^sô  vifage  luy  eftre  moulu  à  coups 
de  pierres,  fon  morion  rompu  fur  fa  te- 
fte^tôbé  fon  bouclier  tout  percé,  ôc  fon 
efpée  eu  pièces,  fe  ietta  hardiment  en  la 
mer,  armé  qu'il  eftoit  dedoubliexorce- 
let,ôc  fit  tant  à  la  nage^parmy  les  ondes, 
qu'il  auoit  fait  rougir  du  fang  des  enne- 
mis, qu'il  gaigna  la  compagnie  de  (es 
gensjlàoùfe  voyât  defnué  defes armes, 
cliofe  illicite  en  art  militaire,  feprint  à 
crier  à  fon  Prince,nonobftat  les  trauaux 
defafortune,Câpitaine,pardônezmoy, 
i'ay  perdu  mes  armes.  Telle  fut  docqucs 
la  proliefTe  6c  vertu  dudit  Sceua,  lequel 
en  recompenfe  defcsmerites/atmis  en 
honneur  6c  eftat  de  Cencuriô  ou  Cete- 
niçr  digne  certes  de  pl'^  hautes  charges, 

L    iiij 
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Euertit,  e2r  ^qmt^ 


fsrd. 


^Ahdt]  &  apldnit. 

GviLLAVMEde  Henaat,Comte 
d'Oftreuant,filsaifné  du  Duc  Al- 
bert  de  Bauieres,  CôtedeHenaut,Ho. 
lande,  ôcZelande,  portoitenranijpo* 
cnDeuife  la  Herfe,  figurée  d'or  en  fon 
cftendarr ,  lequel  fut  defployé  en  l'ar- 
mée ChreftiennC;  contre  les  Sarrafins, 
4euant  la  ville  de  Maroc  en  Afrique  ou 
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Barbarie.  Comme  la  Herle  doncqucs 
renuerl'e  &  efgale  les  motes  &  chofes 
groumeleufes  du  champ ,  auffi  peut  le 
bon  Prince  en  Tes  pais  parles  Loy^,  & 
ordônances  abbattre  &  exterminer  les 
mefchans  &  mutins ,  qui  s'efleuent  en 
mal-faifant,  contre  fon  authorité  &C 
puiflTance. 

Froiflard  au  4.  volume  narre,  que  les 
ChreftiensfoufFrans  de  grandes  mefay- 
fes  en  ce  fiege ,  es  grandes  ardeurs  de 
Tefté  y  furent  vnenuid  alTaillis  par  tou- 
te la  fleur  de  la  Cheualerie  Sarrafine,  Ôd: 
euflent  couru  fortune  de  leur  s  vies,  s'il 
ne  fe  fuft  pr^fenté  vne  vifion  d'vne  Da- 
me excellete  en  beauté  5affiftéed\'nef^ 
cadron  depuCelles  portas  vnGonf^no 
blanc, veftues  de  mefmepareure,  dont 
les  mécroy ans  prirent  telle  efpouuante, 
que  les  Baptifez  pour  ce  coup  furent 
garentis  du  danger  ineuitable ,  6c  tin* 
drencbon  iufquesenhyuer,  queladiC 
fention  des  Gène u ois  empefcha  le 
cours  des  victoires  des  Barons  de  Fran- 
ce. 

Lv 
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yitcrm  tentare  Veta^. 


Ne  fàfjcl^  outre. 

LES  Théologiens  tiennent  que  par 
la  feule  lumière  de  N  aturc^  il  a  elle 
&  eft  impoflîble  aux  Philolophes  com- 
prendre leMyftere  de  la  S.  Trinité.  A- 
uantraduenemetdelerus-ChriftjCftoit 
défia  infinué  entre  les  Gcntils,6c  Payes, 
le  myftcrede  la  fainte  Trinité.  Defi- 
gnée  prophétiquement  par  la  Triple 
Statue  du  Dieu  des  Sabins,  qu  Us  nom- 
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moicnt  Sd^cJui  Fidius  &  ScmifâUr,  Le-  b#*»; 
quel  par  eux  fut  porté  à  Rome,le  difans  ^^*- 
eftre  deTriple  nom,  encores  qu'à  la  vé- 
rité ce  ne  fuft  quVn.  Et  combien  qu'ils 
cuflent  tous  trois  vn  temple  dédié  au 
m  ont  Quirinal,  fi  eft-ce  que  ledit  teplc 
ne  portoit  le  no  que  de  l' vn.  Pour  abré- 
ger la  perfuafion  dcshommes,touchant  P//»r. 
ladite  Triple  Statuë^vint  à  eftre  fi  gran- 
de, qu'elle  obtint  merueilleufement  au- 
thorité  de  ferment:auquel  eftoit  enten- 
du fous  vneTrinc  puiflance  Diuine,  le 
Dieu  Fidius  :  qui  eftoit  le  milieu.  Or  e- 
ftoiêt  ces  trefantiques  Sabins  fort  reli- 
gieux, à  raifon  dequoy  furent  ainfi  ap- 
peliez. Les  luifsmefmesqui  eftoientla 
gent  eleuë  ne  l'ont  peu  entendre  parles 
obfcurs  caractères  du  vieilTeftamêt,  & 
les  71.  interpreres ,  au  lieu  de  tourner 
Baifez.  men  fils.  Ils  ont  dit,  Receuez.  la 
difcipline.  Grâces  à  cefte  faincce  ôc  indi- 
uiduë  Trinité,  qui  permet  aux  Baptifez 
en  elle ,  &  par  elle  de  cognoi  ftre  par  vi  - 
ue  foy,  &  adorer  vne  feule  efl^ence  diui- 
ne  en  trois  perfonnes^  fans  priorité  ny 
poftcriorité. 
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Serfiirus  likra. 


Txed.  T)-^  ^  laLoy  rigoureufe  de  Moyfe, 
^^'  X  quand  le  Serf  iuoic  accomplyfon 
j^[^  '  terme prefix  &: deftiné  à  fèruitude ,il a. 
uoit  le  choix  de  s'en  aller  en  liberté  :  ou 
bien  de  toufiours  demourer  en  fèruitu- 
de auec  fon  maiftre  ,  s*il  luy  plaifoit. 
Chofe  que  s'ilchoififToitde  faire  ,fon 
maiftreluy  perçoit  ToreiUe  auec  vneA- 
lefne.  Et  eftoit  telle  fèruitude  volontai- 
re. Ainfi  que  doit  eftre  celle  du  bon 
Chreftien,  libre  feruiteur  ,  félon  la  Loy 
de  graccipreientant  fon  oreille  à  Dieu, 
àcequilluyplaife  delaluy  redre  apte 
&  capable  d'entendre  fes  faindscom- 
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mandemens  :  Grâce  plus  grande  qu  il 
puiflè  receuoir  ,  ôc  celle  qu*il  fèmble 
quelePfalmiftcdifeauoir  rcceu ,  par  ce 
Xx^iGt:  Jures autemperforafiiniihi»  Au- 
cuns prennent  le  paflàge  MofaïquefuC» 
dit  autrementjdilàns  telle  feruitude  vo* 
lontaire,  eftrc  des  Serfs  feruans  es  cho- 
fes  terreftres,  &  mondaines,  &:  ne  fè 
voulans  retirer  ,  mefmes  au  bout  de 
leurs  aages,à  la  liberté  fpirit  uelle^qui  eft 
le  feruice  de  lefus-  Chrift^l'Oreille  des- 
quels auffi  eft  notée  pour  cefte  caufc, 
de  perpétuelle  mobedience.  Et  puis 
qu'il  eft  efcrit  Voluntatem  ttmentium  fe 
faciet  Vominus  O  comt  ien  eft  neureux 
i'efclaue,  qui  peut  tat  vers  ion  Seigneur, 
que  de  iv:  forcer  à  accôpiir  fa  volonté. 
Les  feruiteurs  de  Dieu  font  Roys  de 
Royaumes  plus  amples  &  excellens 
que  toute  la  rondeur  de  la  terre,  nulle 
oreille  n*a  iamais  oiiy ,  nul  œil  n*a  veu, 
nul  cœur  n'a  conceu  les  ioyes  que 
Dieu  ^  préparé  à  k%  feruiteurs  fîdeiles. 
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Sic  terras  wrhine  ferflat. 


Dx  E  V  noftre  Crcateur/elon  faind 
: 


uJ^l?  JL^' Pierre ,  faind  laques,  &  S.  Luc, 
x»#.i.  refiftc  aux  orgueilleux  ,  fiers  &  hau- 
tains, &  donne  grâce  aux  humbles.  Et 
cncefemble  cftre  imité  parla  Foudre, 
qui  de  fa  nature  laiflànt  les  chofes  baf- 
fes, tombe  couftumiercmct  fur  les  hau- 
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ces.  Ainfi  que  mefme  tcfmoigne  Ho- 
race, difànt  : 

Sdfius  ventis  agitatur  ingens  unsu: 

Finns^  &  celfx  grauiôre  cafu 

Dccidunt  turres  \feriûntque  fummos 
TnlgUYA  montes, 
Etcncores  Ouide, 
Summd  petit  HHor^perflant  dtipmA  venth 

SumapetSt  dextrafulmina  mjjk  IohU. 

IIn*eftpas  icy  le  lieu  de  difcourir  des 
trois  principales  efpeces  de  foudres. 
Mais  le  reciteray  deux  vers  que  fit  Go- 
uean  Portugais  addreflàns  â  vn  Con- 
feiller  de  Bordeaux,  nommé  Prejantdu 
Val ,  lefquels  il  luy  bailla  en  forme  de 
Placet. 

Cum  ionat^adcellas  ceUrifedevâUtus  imas 
Confugiî^  in  cellis  an  negetefje  Deum? 
Auquel  ce  dode  Sénateur  célébré  par 
Bucanan,  fit  cette  prompte relponfe  : 
Antonio  genui  hoc  vejlru  Marana  prûpago^ 
Et  Çdlo ^^ cellis  AhnegatejJiDeHm, 
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Cditiis  im^cndet. 


DENIS  Tyran  Sicilien, voyant vn 
iour  vn  fien  flateur ,  nommé  Da- 
mocles,  qui  Icloûoit  merueilleufement 
pour  fa  grande  magnifîcece  &  opulen- 
ce, iufques  à  dire  qu  il  l'eftimoit  eftre 
le  plus  heureux  que  iamais  homme  n'a- 

uoic 
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uoit  efté,  fe  print  à  luy  refpondre  en  tel- 
le manière: Damocles  puis  que  eu  prens 
plaifir  à  cefte  vie  que  ie meine ,  veux  tu 
cllayer  ma  felicité^ôc  gou  ter  de  ma  for- 
tune? Ouy  Sire,  dit  Damocles:  s'il  vous 
plâift.  Alors  le  Tyran  fit  en  grand  apa- 
reil  acoutrer  vn  beau  grand  lit  d'or,cou- 
uert  d'vn  tapis  de  riche  broderie  ;  dref- 
fer force  bufets  parez  de  vaiiTelled'or, 
6c  d'aro-ent  trefin^enieufement  g;rauée, 
&  faite  par  riche  artifice ,  après  ordonna 
plufieurs  beaux  ieunes  pages  (e  tenir  au- 
tour delà  table ,.  où  Damocles  fut  affis, 
prefls  à  accomplir  tout  ce  qu'il  luy  plai- 
roit commander.  Dauantagc  cftoient 
mifes  fenteurs,  chapeaux  de  fleurs  6c 
force  parfums  odoriferans.    La  table 
couuerte  de  viandes  delicieufes  :  par 
moyen  qu'en  telle  forte  s'eftimoit  Da- 
mocles le  plus  heureux  du  monde.  luf- 
ques  à  ce  que  le  Tyran  cômanda  qu'  vne 
tranchante  Efpée  toute  nue  3  fuft  pen- 
due au  plancher,  tenant  feulement  à  vn 
poil  de  queue  de  Cheual  ,  la  pointe 
droit  fur  la  tefte  de  ce  bien-  heureux 
Boufon.  Lequel  le  voyant  adonc  fi  pro- 
che de  tel  eminent  danger ,  fe  d^fgouta 
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de  toute  cefte  Beatitude:n'ayant  plus  le 
regard  tendu  à  contempler  la  béatitude 
de  ces  beaux  ieunes  pages ,  ny  au  grand 
artifice  de  la  vailTelle  Royale,  luy  faf- 
chant  auffi  toute-viande.Tellement  que 
les  chapeaux  de  fleurs  luy  tomboient 
parterre  ,tant  que  finalement  il  pria  le 
Tyran,  de  luy  donner  congé  de  quitter 
telieu^ne  voulant  plus  eftre  bien-heu- 
reux en  cefl:e  façon.  Enquoy  ledit  Ty- 
ran alFez  declaroit,  qu'il  n'y  a  aucune 
Béatitude,  la  où  efl  prefentela  crainte: 
Qiiand  principalement  elleefl  enten- 
due de  la  dangereufe  Efpée  de  vengean- 
ce Diuine;  pendant  toufiours  à  vn  pe- 
tit filet  5  fur  les  miferab les  pécheurs.  La 
confcience  fert  de  mille  tefinoins  de  iu- 
ge  fans  appel  &debourreaux.  Etpour- 
ce  dit  le  Satyric  en  la  13. 
Frima  efi  hn^c 

wltro  quod  fe 
Indice  nemo  mcens  abfoluitur  improha 

quAmuis 
Cratia  falUcisprjitêYis 
"viccritvrnaw. 
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Satk. 


^^ 


Y  Tkkaclite  pour  faire encëdre,  que 
-*-^files  Atheniês  eftoientfibienaui- 
fez,que  de  (e  cotêcer  des  dos  de  Nature 
fèulemét,  qu  ils  viuroiêc  en  bonne  paix, 
trâquilité,  ôc  cocorde,  ieita  de  la  Farine 
auec  la  Main  dcdâs  vn  verreplain  d*eau. 
Le  Prophète  au  4.  des  Roys,  gueritTa- 
mertume  de  eaux  auec  vn  peu  de  farine. 

Mij 
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F'is  eji  ardentior  inm] 


■^  -^^ 


Larieur  ejlflus  grande  du  dedans] 

A  iNSï  quVne  Souche  creufè  &em. 
■^^brafée  par  dedans, eft choie  bien  à 
craindre,pour  le  danger  du  feu,  duquel 
on  ne  fe  donne  garde ,  pour  n'y  en  voir 
aucune  aparence  en  dehors;  AufG  es  vi- 
les &:  citez/ontles  inteftines  entreprin- 
fès,comurations,&  lediciôs  plus  à  crain- 
dre,d'autât qu'elles  font  plus  ocultes  & 
couuertes.  Car  à  telles  choles,eflbicdi- 
ficilede  remedier-.que  premieremet  n'c 
forte  trefgrand  danger,8c  inconuenient 
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à  la  Republique.  Ceftc  Deuifeauffî,fe 
pourroit  entédred'vn  Amour  fecret,  & 
couuert:  qui  eft  pareillement  chofe  fort 
ardente:  êc  fouuent  de  grade  confeque- 
ce.  Anacreon  conclud  iubtilemêt,De- 
quoyme  feruent  les  armes  par  dehors, 
quand  le  couue  mo  ennemy  au  dedans? 

Premitur  ^  non  of^rimitur. 


Vérité  efl  preffee ,  non  opprefjee. 

LE  vieil  Empereur  Galba  5  feant  pour 
le  diferent  &  procès  d'vn  Cheual  '''''''' 
contentieux,  &  voyant  par  les  douteu- 
fes  depoiitions  des  tefmoins,  que  la  cô- 
ieclure  de  la  vérité, en  eftoit  difficile, 
conftitua la  propre  Nature  îuge  d'elle 

M  lij 
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.me.fme.àPimitacion  de  Salomon  Jequel 
deferale  iugement  de  la  controuerfe,  à 
TafFecaion  maternelle.  De  manière  qu'il 
ordonna  que  ledit  Cheualfutmenc,la 
tefteenuelopée  &  bouchée  à  fon  abre- 
uoiracouftumd  Et  que  de  ce  lieu,  après 
luy  auoir  efté  la  tefte  defcouuerte  il  ap- 
partiendroità  celuy  chez  lequel  il  s'en 
recournerdt ,  ayant  beu.  Dont  aparut 
partelmoyer.,  que  vérité fe  peut  def. 
guifer  :  mais  non  toatesfois  iamais  op. 
primer.  A  veritatelab^atfipeiu^^  atnu^ 
ejuam  extinguïtur  dit  Pliù,  y^^  Ferrarois 
ayant  perdu  vnebourfedu^i]lg  ef^us 
fie  crier  qui  la  luy  rendroit,  if.^y  ç^  <iô- 
neroit  cent.  Vne  veufue  qui  ai^jj.  j^^^ 
filles  à  marier  paumes^mais  noiî^^  ^ 
honneftes^ayma  mieux  rendre  la  bu|.^ 
feque  la  retenir,  6c  fur  ce  que  le  mai 
chant  luy  vouloit  impofer  qu'elle  en  a- 
uoitfoufirait  50.  ducats  pour  la frnftrer 
de  fon  (alaire,  elle  s'en  plaignit  au  Duc, 
quiadiugeala  bourfe  Scies  mille efcus 
à  la  gentil-femme,  défait  qu'elle  ne  fuft 
pas  au  marchant  puis  qu'en  la  fienneil 
y  auoit  mille  &  50.  ducatz. 
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Magnum  Vefligàl  ^  parjimoma. 


Ej^dYgnç  gunà  reuenu. 

T  E  Heriflonfeiettantenquefl:e,nefe 
-'-'concente  feulement  de  fe  paiftre  des 
fruit  qu'il  rencontre,  ains  encore  fe  cou- 
che éc  roule  par  deflus  •  afin  d'attacher 
defes  pointes  ce  qu'il  peut,  tant  des  vns 
que  des  autres.  En  celVe  façon  les  em- 
porte en  fa  cauerne:  pour  s'en  nourrir 
longtemps  après,  peu  à  peu.  En  quoy 
nous  fait  apparoir ,  que  pour  auoir  du 
bien,  cen'eftpasletoutquedepofleder 
plufieurs  terres  &:  reuenus ,  ains  d'eftre 
foigneuXjôc  diligemment  vferd'elpar- 
gne  qui  eft  vn  reuenu  tant  afTeuré ,  &  (î 
grand  j  qu'il  contraint  crdinairemenç 
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les  riches  &  grands  defpenfiers ,  deve- 
nir à  recours  aux  petits  mefnagers,  & 
bien  dilpenfans  les  chofes, 

Ingenij  UrgitoY, 


Tl  tk'eftquelaneceflîté,  pourfairein- 
•*  uenterleshabiietez,  &  fubtilsmoyés. 
Comme  naturellement  demonftre  le 
Corbeau  ,  duquel  Pline  fait  mention, 
quieftantprefle  defoif,&;neantmoins 


H  E   R  O  I   QJ^  E  S.  ïgj 

ne  pouuant  aduenir  à  boire  fur  vn  mo- 
nument, dans  vnfeau,  auquel  refidoic 
eau  depluye,  porta  ôc  iecta  tant  de  pier- 
res dans  iceluy,  qu'en  fin  croiflant  le 
monceau,  fit  remonter  Teau  pourboi- 
re. Qu^auoitaprisàcet  oifeaucefecrec 
de  nature,  que  toute  chofe  pefante  tend 
contre  bas ,  àc  légère  fe  porte  en  haut  ? 
Ceiuy  qui  riant  a  dit  que  le  premier 
maiftre  es  arts  s'appeloit  Gafter  l'a  pris 
duPoëtePerfe , 

j^/i  expedmit  p/ittaco  fuum  p^ûtjpê , 
Ticafque  docuit  uerha  nojlra  conari^ 
Magisîer  artis  ingemqtu  Urgitor 
Venter  5  negata^s  artifex  feqHi  vias. 
Par  necefficc  Dédale  inuen ta  la  façon 
de  voler  par  Tair. 


Mv 
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Vmdi5l(^  trahit  exitium. 


Venge  Ance  attire ferte  extrême. 

"fToLONTiERS  ceux  qui  confpiretve- 
^  geance,ôc  qui  la  portée  en  font  pu- 
nis les  premiers.  Amfi  en  print  il  auffi  es 
-DeiU'  trois censRenar^quiporterentlesbrâ- 
^"  '^'    dons  que  Samfon  leur>attacha  à  crauers 
les  bleds  des  Philiftins ,  pour  les  brufler. 
Teftoyprefentquâd  la  Cardinal  Corn- 
mendô  vfa  de  cefte fimilitude  en  la  ha- 
râgue  qu'il  fie  aux  Poîacha  Vvarfau,  les 
incitant  à  la  concorde  en  l'elcclion  d'vn 
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Roy ,  &  parangonant  les  diucrfès  here- 
fies  aux  Renards  courans  ça  &  là  ayant 
lefcu  leurs  queues. 

ÀeqnentHr  fumma  imis. 


Soient  les  grands  egale^  ^^x  moindres. 

nrARQviN  le  Superbe  5  pour  faire  en- t/«« 
-^  tendre  à  Ton  fîlsfon  intention,  fans  ^''*f' 
rier  d  en  comuniquer  autrement  a  vn  ig 
"  enùl-hommc  que  fondit  fîlsluy  auoir  Grand, 
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CDuoyc,s'en  alla  pourmener  das  vniar- 
din,&làfèprintàabatreauec  vne  ba- 
guette les  teftes  des  plus  grands  Pauots, 
ôcainfi  renuoyale  mefTagerfans  luy  di- 
re autre  chofe,ny  fans  luy  bailler  aucu- 
nes lettres  .Dot  fon  fils  fort  bien  interro- 
gea fon  Gentil-home  de  tous  les  prin- 
cipaux pointSjde  ce  que  le  Roy  fon  pè- 
re auoit  dit  ou  fai t ,  êc  fur  ce  qu'il  n'ou- 
blia à  luy  rapporter  les  geftesdu  Roy, 
tenât  ce  baftô  fur  les  plus  hauts  Pauots, 
le  fils  qui  n'eftoit  pas  grue  comprit  auf- 
fî  tôt  le  confeil  de  fon  père,  duquel  Tin- 
tention  n*eftoit  autre  ,  finon  qu'il  luy 
plaifoitqueles  grands  &  puiflans  per- 
sonnages des  G  abiens,  dot  il  eftoit  que- 
ftion  ,êc  entre  lefquels  fondit  fils  auoit 
grandement  infinué  fon  authorité  ,  par 
rufe  fufTent  chaftiez  5c  punis  capitale- 
met.  Et  ainfi  par  celle  façô  de  faire  am- 
biguë, fit  telle  refponfefanguinaire.Co- 
fiderant,  s'il  efl  à  prefumer,qu'vn  Prin- 
ce pour  pacifier  fes  pais  doit  rendre  les 
plus  Grands  obeiflTans.C'eftoiten  effet 
vn  confeil  &:vn  acle  digne  d'vn  fuper- 
be  qui  le  donnoit ,  ëc  d'vn  félon  qui  [ 
receuoitjtrahilTant  ceux  chezlefo'^^ 
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a  s'eftoit  réfugié,  &  qui  T auoient  trop 
bientraiclé. 

Ecqm  difcernit  vtrum^tic^ 


Qui  [égarera  Ivnde  ïautre. 

PAR  lecrible,  font  entendus  les  gens 
de  bien ,  lefquels ,  comme  le  crible 
purge  le  bô  blé  desmauuaifes  graines  : 
auffi  fç^uçnt-il$  bien  difçernerle  bon 
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fçauoir  d*auec  le  mauuais,  ce  que  ne 
fondes  mcfchans,  qui  le  prennent  fans 
cribler. 

Hac  illac  perJÎHo, 


le  coule  çk  (st  /^. 

LE  Tonneau  des  ï:)d.wdiàQt ,  félon 
les  Poètes  j  eft  tant  troué&  percé 
de  tous  coftez ,  que  tant  que  Ton  y  peut 
verfer,il  coule  &ietre  dehors.  A  tel  ton- 
neau doncques ,  ou  femblable ,  Plutar- 
que,  Terence,  &:  autres  Auteurs  acco- 
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parent  les  Langards ,  les  Ingrats ,  &  les 
Auares.  Pour  autant  que  le  Langard  de 
caufeur  nepeut  rien  tenir  de  fecret^mais 
iette  tout  dehors.  L'ingrat  &  mefco- 
gnoiflant  ne  ferait  gré  du  bien  qu*on  luy 
fait,  Scl'Auare  iamais  n'eft  remply  ny 
faoul.  Ple/tud  rimAYum  fumJbacillAC ^èï-- 
fiuOy  dans  le  Comique. 

VirtmU  Fortune  cornes. 


L 


Fortune  accompagne  Vertu. 

E  s  Peintres  cuidans  gratifier  ou  fla- 
ter  Timochée  Duc  d'Athènes ,  à 
caufe  de  fa  richeffè  6c  pouuoir ,  peigni- 
rent fon  effigie  dormant  :  èc  auprès  d'i-  suidaf, 
celle,  Fortune  jqui  luy  prefentoit  des 
Villes  enclofes  dans  rets  ou  filets.  Dont 
toutesfois  ledit  Timothée  fut  marry: 
voyant  qu'ainfi  ils  attribuoient  pluftoft 
fa  félicité  à  For  tune  3  quà  Vertu.  Plu-  ^'«^<«»'- 
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tarque  dit  que  c'eftoientles  ennemis, 
aufquels  il  dit.  Si  ie  prens  tant  de  Villes 
en  dormant ,  que  fera-ce  quand  ie  feray 
du  tout  refueillé  ? 

Prohihere  nefas. 


N'eji  permis  l*empefcher. 

Afi(lût.  T  *AMPHiSBEiNE  monftrueuxfèrpet, 
fline*  -^^ayat  vne  telle  en  la  queue,  ainfi  qu'- 
au deuât,delaquelle  il  mord,  s'auace  &: 
reGule,quand  il  luy  plaift,pourroit  bien 
cftre  la  Deuife  d'vn  tas  de  traiftres  à 
deux  vifages,  6c  ennemis  domeftiques  : 
defquels  le  ci  anger  eft  fi  grand,  qu'il  n  y 
aelpecedepcfte  plus  dangereufe  pour 
ciçtrU.  nuire  ^  que  telle  race  de  gens ,  lelon 

Ciccron. 
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Ciccron,  Qui  font  les  mefcbans,  donc 
dit  auffi  le  commun  prouerbe. 
Tel  far  deuant  fatt  bon  uifage^ 
^ui  derrière  mordre*  outrage» 

Tfi  decHS  omnc  tuis. 


L 


Th  es  l'honneur  des  tiens. 
A   vraye  GentilIefTc  entre  les  li^ 


gnees, a pnnsfon  origine  premiè- 
rement de  quelques  ades  mémorables, 
proûefTes  5c  fairs  infignesjainfi  qu'il  ad-  ^^^  ^ 
uinc  à  celle  de  l'illuftre  Lyfimac  Mace-  iomf 
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donien  ,Iequi^Iparcômandement  d'A- 
lexandre,expole  en  proye  dVn  fier  Lio, 
efprouua  de  relie  force  ià  vertujuy  iettac 
la  Main  dans  la  gueule,qu'il  luy  arracha 
lalâgue,5crell:ranglaiurle  champ.  Au 
moyen  dequoyil  rentra  fi  auanten  la 
grâce  de  Ion  Rov,quepar  l'authoritë  ôc 
puiflance,  en  laquelle  il  le  côftitua,  il  fie 
baftir  la  Ville  de  Ly  iîmaquicjaquelle  il 
luy  pleut  ainfî  nommer  dcfonnom. 

Le  Lion  de  Neméeeft  mis  entre  les 
douze  trauaux  de  ce  grand  Hercule 
chafle-mal.  Etpuifquenous  sômesfur 
ladéfaite  des  LionsJcSire  de  Coucy 
entreprit  de  combatte  vn  Lion  elpou - 
uantable,  èc  fut  guidé  au  heu  de  fon  re- 
paire parriiermite  Nortbert ,  qui  le  luy 
moftra  à  dix  ou  douze  pas  :  dont  le  vai.U 
lant  cheualier  luy  dit^Tu  me  l'as  de  prés 
monftrc,  ôc  de  là  vint  la  dénomination 
de  l'Abbaye  de  PremÔflré,chef  de  tout 
l'ordre  blanc,  dontledit  Sieur  fut  fon- 
da teur  pour  cefte  victoire.  Nousauons 
veu  fouuent  en  la  grand' fale  du  bal  à 
Fontaine-bleau  la  peinture  du  combat, 
auquel  s'expofadefonbongrévn  Gen- 
til homa:é,  qui  auec  l^elpéeSc  l'efco- 
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pette  défie  vn  cruel  &  puifTant  Léo- 
pard. 

ypltiç  Yçcurrit. 


Toujîours  retourne. 

ENCOREs  queNatiu-efè  puilîe  au- 
cunement diuertir,  fi  cft-  ce  qu'elle 
tend  toufiours  à  retourner  en  fa  premie* 
reinclination,  Ainjfiqueronvoid  d'vn 
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Arbre  treille,  duquel ,  combien  que  les 
branches  foient  retenues  par  force ,  ne- 
antmoins  S'en  vont, 6c  reiettent  les nou- 
ueaux  fions ,  où  ils  tendent  naturelle- 
ment. Et  ainfi  en  pret-il  des  autres  cho- 
fes,  mefmes  des  beftes,  ôc  gens,  furquoy 
court  le  commun  prouerbe:  ^'o^  m 
fçaurott  faire  (ïvm  Bnze ,  vn  E/peruier. 
Ny  Aufi  d'vn  njiUin  vn  Noble,  Et  à  la  vé- 
rité, le  mortier  lent  toufiours  les  aux, 

Naturam  excellas  furca ,  tamcn  vfqut 
recurrct^ 

Nature  fequiturfemina  quifque  fu£. 

La  Palme  s'eleue  en  haut  contre  fon 
poids.  Les  autres  arbres  bien  que  cour- 
bez retournent  en  leur  naturel ,  6e:  ainfi 
fe  trouua  que  S .  Marcel  de  Chalons  fur 
Saône  fut  lié  pieds  &  poings  à  quatre 
arbres  d'égale  difiiance ,  6c  les  branches 
fe  reguindant  en  haut,  mourut  en  ce 
long'6c  cruel  Martyre. 
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QuocHnqae  ferat. 


Quelque  p4rt  que  ic  tcmhe. 

/'^ATON  difoit  qu'ilferoitbonquele 
^Palais  fufl:  ionchë  &  parfemë  de 
chauffe  trappes,afin  qu'il  fuft  moins  hâ- 
té 6c  fréquenté  des  plaideurs.  La  chaut 
fe-trappe  de  fa  forme,efl:  roufiours  dan- 
gereufe,&:  prefle  à  nuire  en  quelque  lieu 
qu'elle  tombe,  pour  auoir  vne  pointe 
aiguë, ôc droite  deffiis.  Auffi  les  mali- 
cieux a&  mefchans^ne  fe  trouuencia- 

N  15 
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mai  s  fans  porter  vn  malencontre  â  ceux 

quilefuiuent,ous*en  accompagnent. 

Spe  iîleéîai  inanL 


jUaitte  de  'Vaine  eljerance> 

T    'iM  CH  ANTEM  ENT&llIufiodeS 

"■^'chofes  mondaines  ,  font  de  loing 
trefgrande  promefTe aux  mortels  :&:  les 
allèchent  de  grande  elperance  :  mais  de 
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prcs  ce  n'efl:  que  vaniré  ,  ôc  abufion. 
Ainfi  que  peut  demonftrer  le  Leurre  de 
Fauconnerie ,  deceuable  rapeau  d'Oi- 
ieaux  gentils,  donc  les  vns  fe  difenc  de 
poin,lcs  autres  de  Leurreque  Monfieur 
de  Thou  nomme  Lorarios. 

Vlterih  ne  tende  odiis. 


Me  pafje  outre  par  u  hiiine. 


L 


A  puiilance  humaine  ne  peut  allerj 
ôcnedoitcontreueniràla  Diuine^ 
N    iiij 


Nat 


ZOO  Devis  es 

ainfi  qu*il  fut  demonftré  à  l'Empereur 
Valcns  ,  lequel  comme  taché  de  Ter- 
^''£'  rcur  Arienne,ayant  efcric  plufieurs  cho- 
ies concernans  1  exil  &  bannifîemenc 
de  faint  Bafile ,  il  ne  fut  toutefois  en  fon 
pouuoir  de  paracheuenpour  autant  que 
la  plume  refufa  à  rendre  ancre  par  trois 
fois,  &  ce  nonobftant ,  paflànt  outre  à 
figner  &  confirmer  telle  Loy,  ou  ordon- 
nance pleine  d'impiété  5  fe  vint  à  mou- 
uoirfa  main  dextre,  &  trembler  de  tel- 
le* forte,  qu'adonc  furprins  qu'il  fut  de 
peur  &  grand*  crainte ,  rompit  luy  mef- 
meàdeuxmains  toute  fon  ordonnance 
réduite  en  forme  de  conftitution. 

Autaotde  fois  qu*^lieAdriansefl 
efforcé  faire  rebaftir  Hierufalem ,  &  la 
nommer  yElie  de  fon  nom  :  Dieu  a  au- 
tant m ^nflré de  Miracles, fait  crouler 
lesfondemensauec  flammes  prodîgieu- 
fes  .  demeurant  la  victoire  dei;ers  le 
Dieu  des  armées. 
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H^c  confcia  nvminis  ^tas. 


Cejl  aage  fentfa  diuinité. 
C  VR  raducnemcncd'AugufteCefarà 
^  TEmpirc,  apparut  à  Romc/clô  Pline, 
a  Tenuiron  du  Soleil,  corne  vne  Coron-  ^«^'*»i 
ne  d'eftoiles ,  ou  d'efpics  de  Bléjenfem-  ^«^^ 
ble  des  Cercles  de  diuerfes  couleurs. 
Vray  eftqueSuctonefaifantmentiode 
tel  figne^nc  parie  que  d'vn  Cercle  feule- 

N  V 
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mentjCnfcmblancederArc  en  ciel;  te- 
nant toutefois  ainfi  que  deflus  toutela 
rondeur  du  Soleil.  Mais  Dieu  confir- 
mant de  plus  prés  l'opinion  de  Pline,di  t 
t)utrc la  mcntiô  qu'il  fait  dVne  Eftoille 
non  accouftumée  adonc  apparoifTant, 
qu'ilfembloita  voir,que  la  lueur  du  So  - 
leil  fediminuaft,&:  f'ofFufcaft-.femblanc 
cncores  qu'en  iceluyfuflènt  trois  Cer- 
cles, IVn  defquels  fe  demonftroir.cômc 
enuironné  d^efpics  de  Froment.  Et  d*a- 
uantageen  autre  lieu  plus  auant,dit  en  - 
cores  ledit  Dion,qucleSoleil  (  comme 
defTus)  fè  diminuant  &:  ofFufcant,luiibit 
aucunefois  la  nuit.Tanty  n^apres  toute 
opinion,  que  du  temps  dudit  Aûguftc, 
naquit  lefus-Chrift  noftre  Sauueur, 
vraye  lumière ,  &  Soleil  de  luftice ,  du- 
quel l'aduenement  apportant  aux  hu- 
mains toute  abondance, pouuoit  auffi 
bien  cftre  demonftré  par  le  tefmoigna- 
ec  des  cieux,  que  fut  fa  mort  6c  pallîon;, 
îelonrEuangile,  auquel  temps  le  Soleil 
perdant  fa  clarté^fe  firenttenebres  vni-» 
uerielles.  Etne  fait  à  efmerueiller ,  fi  les 
fignes  annonçanslaNatiuitédufils  de 
Dieu,  onteftéobferuez  des  Payens,  en 
ignoracedeluy  neantmoins,&leur  ont 
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efté  admirabies,vcu  que  les  prodiges  a- 
près  telmoignans  tac  ladite  paflion,quç 
refurreciion^oncertc  trouucz  merueiL 
Icux.  Ce  que  furent  les  ténèbres  de  la 
mort  à  iaini3:  Denys^eftudianc  lors  auec 
Apollophanes  Ion  Précepteur  en  Egy- 
pte. Qui  cognoUrant  par  Ion  grand  l(^a- 
uoir  le  Soleil  s'eftre  obfcurcy  en  plaine 
Lune  outre  nature,  (eprintainfi  que  dit 
Suidas  à  faire  tel  crv  Scexclamanô  :  Aut  suidM, 
Betis  Naturxpatiiur ,  aut  mtyndi  m  ado  m  a 
dijfoluitHY,  Ou  le  Dieu  de  nature  foutFre, 
ou  la  machine  du  monde  veut  tober  en 
ruine.  D'auantage  quant  au  grand  cre- 
blemenc  de  cerrc,qui  aduint  à  fa  refurre^ 
<lion^  Pline, fi  bien  l'on  confiderelaco- 
currcnce  du  temps ,  en  peut  auoir  aiFez 
apertement  efcric  en  cette  manière:  Ma  nint 
ximtfs  îerr£  memeria  mortdttl e xîïtit  me-  ^f^^^^- 
tfis .  Tïbcrij  Cdfkris  principe  fi^yii  i .  x  rbibu^s 
Alh  vna  nscle  profirAtis  :  Le  plus  grand 
trêblementdeterre.qui  foie  de  mémoire 
d*homme,eftccluy  qui  aduint  au  temps 
de  TEmpire  de  Tiberc:parleque!  en  vne 
nuit,furenc  ruinées  douze  citez  en  Afie, 
Ceux  qui  voudront  lire  Plutarque  du 
défaut  des  Oracles, y  trouucrontTHi- 
ftoire  d' Aeaman  Se  de  1  a  voix,  qui  d' vnc 
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Iflc  defêrte  Juy  aniîonçaque  le  grand 
Pan  cftoit  mort:  figurant  fouz  ce  nom 
Grec ,  celuy  qui  cft  tout  en  tout. 

Haudjîdit  imne. 


Le  Vuyde  ne  )>d  dU  fonds. 

T  'oE  V  F  léger  &  pourry  mis  en  eau, 
-'^nage  &  flotte  par  defTus  :  &  le  frais, 
plein  ôcpefant,  defcend  toufiours,  &  va 
^Vmt.  a  fonds.  Surquoy  peut-on  confiderer, 
tiUên  que  d'autant  qu  il  y  a  plus  d'ignorance 
en  vn  perfonnage,ôc  plus  il  efl  impudêt, 
&effi:onté,aimantà  eftrc  veu  apparents 
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haut  monté,  &  grand  :  àc  auffi  d*autant 
qu'il  y  a  plus  delçauoir  &d'intelligencc 
en  vn  homme,  &  plus  il  eft  modefte, 
humble  &  haiffant  toute  folle  &  exté- 
rieure oftentation* 

Injringit  foli^Q. 


Se  hrifera  contre  le  folide. 

Vo  V  L  A  N  T  calomnier  vti  per/bn- 
nage,  ferme,magnanimCjSc  con- 
fiât, la  calomnie  retourne  contre  le  ca- 
iornniateur  :  Ainfique  fait  vn  trait  ou 
flefche  contre  l'Archer ,  l'ayant  tire 
contre  vne  pierre  dure  Scfolide. 


^Q,i 


Divises 
Sans  autre  guide. 


T  A  MontioyedesPelerins,enbrâchc5 
•'-'nouées  de  Genefte,  ou  autre  arbre, 
ou  petits  moncelets  de  Pierres,  pour  re- 
marquer &  adrefler  leurs  chemins ,  re- 
prefente cy,que  feule  Vcrto  eft  la  guide 
pourfuiuirlesbriféesde  félicité.  Ceux 
quiontcftéà  S.  laques&autres  lieux, 
fçauent  que  ceftAlciac  grand  lurilcon- 
fulteafaitvn  Emblème  d'vn  Mercure 
affiîi  fur  vn  monceau  de  Caillous,  mon- 
ftrantde  fon  Caducc«  le  droit  chemin 


H  E  R  O  I  QV  E  S.  2.07 

auxpaflanSj^^pouriuBfGripcion.  ^a 
Fata  ohfiant. 


Les  defiins  tempefchent. 

PovR  parucnir  à  quelque  félicité, & 
bonne  fortune ,  k  chemin  eft  diffi- 
cile ôc  mal  aifé  ;  ioint  quepauuretéy 
nuit,&:empefche. 

L'emblcme  figure  vn  enfant  ayâii: 
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Tvn  des  bras  aiflé ,  &  vnc  pierre  de  tail- 
le  attachée  a  l;autre  :  lapauureté  dépri- 
me les  bons  eiprits  en  ce  fiecle  de  fer. 

Terit  ô*  teritur. 


S'yje  en  Vfant  amruy. 

/  \  I NS I  que  la  Pierre  &  poliilànt 
•/TjLaguifoir ,  fe  gafte,  s  vfe  &  man- 
ge ,  en  rongeant  les  ferremens  :  auflî 
les  mefchans ,  &  plaideurs  volontai- 
res &:  obftinez  ,  font  conteps  de  fc 

ruiner, 
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ruiner  Scdeftmire,  pour  ruiner  les  au- 
tres: ils  fe  veulent  brûler  pour  en  échau- 
dcr. 

Sic  prii(d(t  ^atet  efcafui. 


ft%€.;' 


La  viande  met  en  froye. 

T  E  grand  bien  que  le  poilTon  appelle 
-■--'Pourpre  ou  Porfire,recoit  de  fa  Lan- 
gue^eft  d'autant  à  eftimer,  que  c'eft  fon 
moyen  de  viure  :  prenant  (a  proye  auec 
icelle.  Et  auffi  le  mal  que  fouuent  luy  en 
aduienrxft  d'autant  à  crain  dr 


O 


quep 


epar 
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U,il  prend  la  more  :  eftant  toufiours  pris 
du  Pefchcur  par  la  Langue.  De  melmes 
donques  la  Langue  humaine  fagement 
faifantfon  office,eft  vntreforineftima- 
ble:mais  auffila janglereflc,  caufeufe,& 
defgorgee  eft  d'autant  à  redouter^qu'el- 
le  eft  venimeufe  :  eftant  auffi  appelléc 
vvl^âircmcntyGra^d  Langue,  ôc  par  ainfi 
toufiours  reprefentcc  par  celle  du  Pour- 
pre, qui  eft  fort  grande,  à  la  fin  de  la- 
quelle dans  la  gorge ,  a  encoresx:c  poijp- 
fon  l'humeur  empourpré  qu^il  ictte: 
comme  fait  auffila  me(chante Langue 
de  ks  ades ,  ëcyffiies  :  qui  font  bienfou- 
uencfanguinaires. 

Ronfard  dit  qu'Hercules, voyant  que 
fon  chien  qui  auoit  auallé  vne  Pourpre 
cnauoit  le  mufèau  teint,  inuenta  cefte 
teinture  d'efcarlate,  dont  y  a  de  trois 
couleurs,  rouge,  violette,  blanche. 


\ 
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Candor  ilUffis. 
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BUnchenr  non  fouillée, 

X  E  Pape  Clément  de  Medicis^  VU. 
'*-'de  ce  nom,  auoic  pour  fa  Deuife  vne 
Cometce,ou  Eftoile  à  queue.  Ariftoce  à 
ceproposcfcric,  que  roue  ainfiqu'vne 
Cornette,  ou  nouuelie  Eftoile  apparoif- 
fane,  fignifie  aux  humains  vn  grand 
bien,ou  vn  2;rand  dommag-e:  aulfi  l^aue- 
nement  d'vn  nouueau  Prince ,  apporte 
à  la  Republique.,ou  bon  heur,  ou  totale 
ruine. 

O    n 
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Proj^er  Vterque  mm. 


Dm  (^  T autre  iheureux  Augure 
en  mer. 

r  'apparition  de  deux  Feux  cnfèm- 
*-^bIe,  que  iadis  les  Antiques  nom- 
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moientCaftorôcPoUux,  que  les  mari- 
niers modernes,  nomment  fainclHer- 
me,  eft  eftimeeiurlamer  à  tresbonfi- 
gne.  Et  celle  de  Tvn  d'iceux  feulement, 
eft  tenue  à  mauuais  prefage.  Pareille- 
ment Tamour  coniugal ,  réciproque,  5c 
reluifant  enfemble  ^  arriuanc  en  tour^ 
mente  de  mariage,  &  Republique  de 
meinage^eft  ligne  de  tranquillité,afleu- 
rance, bon-heur,  ^c  allégement.  Mais 
auiriladiftraftion  jélongnement,  ôcdi- 
uorce  entre  les  deux  parties ,  (ignifîe  in- 
conuenient,trouble,dommage,defplai- 
fir,ôc  ruine.  Autrement  peuc  demon- 
ftrer  auffi  la  fcpararion  de  ces  deux 
FeuXjle  danger  qui  peut  aduenir,quand 
lafeule  force &: puiiFance  fe  vient  â  le- 
parer  de  Sapienee. 

L'amour  coniugal  de  Gracchus  vers 
fa  femme  Cornelie  fat  fi  grand  ,  qu'e- 
ftans  apparus  deux  lerpens  en  fa  cham- 
bre, &:aduerty  par  les  Deums ,  qu  il  fal- 
loit  que  luv  ou  là  femme  en  aicuruft ,  iî 
fittueriemafle,&:ain(î  préféra  la  vie  de 
la  femme  à  la  llenne  Dropre. 

^        o  iij 
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Sic  ^eâanda  fides. 


Jinjtfe  doit  ej^Yonuer  Ufoy. 

Cl  pour  e(prouuerle  fin  or,  ou  autres 
^  métaux  ^  Ton  les  rapporte  fur  la  Tou- 
cYit  Japidem  Lidium  ^{2.ï\s  qu'on  fè  confie 
deleurstintemens,ou  de  leurs  fonsrauf- 
fî  pour  cognoiflre  les  gens  de  bien,  & 
vertueux  perfonnages ,  fe  faut  prendre 
garde  à  la  fplendeur  de  leurs  œuures, 
fans  farrefter  au  babil.  SaindPauI  die 
queiûln'auoitla  charité  mère  des  bon- 
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nés  ceuures ,  il  feroic  comme  Tayrain 
fbnnant. 

Sic  violenta. 


.ri-ir.ta.fi..^:-- 


jéinjï  les  violentes. 

Ty  lEN  de  violent  n'eft  de  durée.  Ton- 
-*^ce  violence  crierie,  cftcouftumiere- 
ment  de  nul  efFecl  :  ainfi  que  d VneTri- 
quetrCjOU  Tarteuelle ,  que  les  petits  en- 

O    iiij 
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fans  de  Paris  appellent Creflerelle, du 
nom  dVn  Oyleau  fai fan t pareil cry,ôc 
fen  ferc-on  depuis  le  leudy  abfolut, 
iufques  au  SamedydePalques,  au  lieu 
de  Cloches. 

Ténor  z^  error. 


Terreur  (s^  erreur. 

*eSt  fait  en  Prince  magnanime^ 
prudent,^:  bien  auise,  &  bon  Capi- 
taine,de  tourner  neceffitë  en  vertu:&  /è 
retirer  enfemblefon  armee,hors  du  dâ- 
gerdefes  enneoiis,  par  ruie  &  fans  coup 


;C 
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trapper,les  elpouuanus  ieulemêc  com- 
me fie  le  gécil  Anmbal  Jial:c  de  nuicl  des 
Fao-ots  ardas  fur  les  certes  de  (qs  Bœufs. 
Ecparce  ftratageme  de  guerre,  Anni- 
bal  rira  Ion  armée  d'vn  deftroit  de  mô- 
Kagne,  les  Romains  l'auoient  enclofe» 


Pûco  a  ^ 


oco^ 


D 


Peu  à  pe^l 

E  meftnes  que  l'on  peut  veoir  k$ 
Herbes  venues,  Se  no  point  les  ap- 

Ov 
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perccuoir  croiftre;  auffifepcnuentvoir 
les  Vertus  crqës,  &  non  pas  croiftre  :  ny 
difccrner  leur  lent  accroiflèment. 

Aemula  nature. 


ry<^9r^^ 


tuttoZ 
ne. 


Contre 'fdifdttt  nature. 

CONTiNvELLE  excrcitation  peut 
tant, qu'elle  peut  imiter  Nature, 
comme  fit  apparoir  Domitian  Cefar, 
lequel  eftoi t  fi  fait  ôc  induftrieux  à  tirer 
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à  Tare ,  qu  il  tira  en  la  tefte  d'vne  Befte 
deux  flèches  fi  droit  qu'il  fembloit  qua- 
il  que  ce  fuflent  des  cornes  naturelles. 

L'auteur  delà  Franchife  desSuifles 
contraint  d'abatre  dVncpup  de  flèche 
furie  chef  de  Ton  enfant^s'y  comporta  Ci 
dextremet ,  que  tombant  la  pônle,ren- 
fat  ne  fut  point  blefl^é.  Et  corne  le  Lieu- 
tenant de  l'Empereur  luy  eut  deman- 
dé pourquoy  il  auoit  mis  trois  flèches 
enfonCarquois,Sii'eufle,dit-il,fai!lyà 
la  premiere,ie  t'euiîe  tué  de  la  fecôde,^: 
moy-mefme  de  la  troîfierme:6ccefut 
iefuietdelarcuolte. 
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Renouata  mentm. 


Gregoi 
Te. 


imû&^À^' 


L'espervîek  âif  Soleil, fe purge  des 
mefchantes plumes;  Amfi  deuons 
nous  faire  des  vices  :  approclians  lefus- 
Chrift,  Soleil  delufticc.  Les  anciens 
ont  peu  cogneu  cefte  forte  de  chafle  ou 
volerie,  quife  fait  par  Efperuiers,  Au- 
tours ôc  tels  oifeaux,defquels  on  dit  que 
le  Gentil-homme  eft  valet,comme  il  eft 
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maiftrcdes  Cheuaux,  &:  compagnon 
des  Chiens, 


T  'aigle  efployéjouà  deux  telles, 
-•-^fuiuant  la  commune  opinion ,  com- 
mençai eftre  porté  en  telle  force ,  adue- 
nant  iadiuifionde  l'Empire;  lequel  du 
temps  de  Charlemaigne  j  fut  transféré 
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en  Orientée  Occident, ou  bien,ainri 
queditLaziuSjCroniqucur  de  Ferdi- 
nand Roy  de  Bocme  Empereur  desRo- 
mains  du  temps  de  Codantin  le  Grad, 
lequel  diuifa  en  deux,  la  Republique 
Romaine,afrauoirrvne  à  Rome,&^  l'au- 
tre à  Conftantinoplc,  ou  Cité  de  Con- 
ftantin,  ditlanouuelleRome3  6c  en  vul- 
gaire Turc  Stambol,  Cité  Impériale, 
&  des  plus  fuperbes  &:  magnifiques  du 
monde,fondée  par  Côftantin  fils  d'He- 
lene ,  perdue  par  vn  autre  Conftantin , 
fils  auffi  d' vne  Hélène,  à  prefent  rédui- 
te fous  la  domination  du  Prince  des 
Mufulmans,  par  les  armes  de  Mermets. 
Aquoy  nous  deurions  bien  penfer ,  que 
fi  cela  eft  auenu  au  vcrd,que  doit  crain- 
dre le  fec  ?  car  nos  péchez  ne  font  pas 
moindres,  fans  mettre  en  conte  lesnou- 
uelles  herefies. 


H  E  RO  I  Q^ES. 

Jttendite  Vohis. 


iij 


¥ 


Penfe:^  à  Votis. 

f^n  V  X  qui  difcourent  furceftedefb- 
^^lation  de  tant  de  belles  Proninces 
ôcrichçs  Cicçz, englouties  fous  laTyra^ 


( 
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nie  du  Turc ,  en  imputent  la  faute ,  fur 
lefcifme  des  Grégeois,  dont  quelques 
Patriarches  6c  autres  ont  voulu  le  dé- 
membrer du  corps  myftic  de  TEgliie, 
dont  leius-Chrift  eft  le  chef ,  &  fon 
grand  Vicaire  leant  à  Rome  luccefleur 
vifible  de  S.  Pierre.  Demourons  donc 
vnis  en  la  Bergerie  du  fouuerain  mai- 
ftre ,  qui  fe  daigne  bien  dire  noftre  bon 
Pafteur,mettant  fon  ame  pour  les  ouail- 
les. 

Ceferoitvntrefgrand  bien,pourla 
tranquilitë  de  l'Eglife  Chreftienne,que 
par  Pobiecl  des  inftrumens  de  la  cham- 
peflre  Bergerie,  les  Pafteurs  de  la  Spiri- 
tuelle veillaiïent  toufioursà  bien  faire 
leur  deuoir ,  corne  les  Pafleurs  auliquels 
l'Ange  annonça  la  naillance  du  Fils 
de  Dieu,  furent  trouuez  veillans  6cfai- 
fans  bonne  garde  fur  leurs  parcs  de  trou- 
peaux. C'eftparlesPafteurs  qu'il  fan- 
droit  commencer  vne  fainte  reforma- 
tion. 


Fiuh 
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A  vie  hifques  au  hou^. 

T  A  Foy,  ôc  Amour  à  fon  Prince,  doit 
-•-''durer  inuiolablc,ôc  sas  faute  ny  fein- 
te ,  iufques  au  dernier  bout.  Car  quel . 
que  vent  qui  auiêne,&:  qui  foufle,  la  foy 
J3C  s'en  doit  iamais  efteindre  :  ains  plu- 
ftoft  rallumer , toutainfiquefaitlefeu 
au  Braflelec  de  corde  d'arquebuzerie. 
LesPcrfaiismetcoienc  1^  perfection  de 

P 
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toutes  vertus  en  Tamourôc  vénération 

de  leur  Roy. 

Capitic  lihmC'^ 


^^ffisn.  C  ortaks  du  Scnatles  coniurez  meur. 

*^  triers  de  Iule  Cefàr,aucûs  d'entr'eux 

portoy ent  par  Ronrc,  le  Chapeau  fur  v- 

.  neLanee,(juieftoitlefignedcLibcric, 
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pour  eftre  lors  la  couitume  de  donner 
le  Chapeau  es  Serfs ,  qui  eftoient  quit- 
tes ,  6c  francs  ,  &  en  cefte  force  iceux 
meurtriers  alloient  par  les  rues ,  exhor- 
tans  le  peuple  à  reprendre  fon  authoritc 
Ciuilc.  De  manière  qu'ils  cuidoicnt  a- 
donc  eftre  en  vraye  liberté,  combien 
toutefois  qu'il  leur  en  aduint  tout  le  cô- 
traire  ,veu  que  l'an  ne  fut  pafle,  qu'ils 
ne  fulfent  tous  perdus  ôc  tuez,  la  plus 
parc  de  leur  propre  alumelle.Et  par  ain- 
fi  trcuuerent  que  la  licence  de  commet- 
tre vices,5c  mefchancetez  en  ce  monde, 
que  nous  eftimons  Liberté, eft entiè- 
rement Seruicude. 

Alciat  en  fait  vn  Emblème  ,  où  il  dit 
que  les  Brutes, coniurateurs  en  firent 
battre  des  efpeces  de  Monnoy  es . 

Le  bonnet  eft  figne  de  liberté ,  6c 
quand  on  reçoit  vn  Docteur  on  luy  dô- 
ne  le  bonnet.  Il  fe  trouuera  vniourlieu 
de  difcourir  de  part  ôc  d'autre ,  fi  les  an- 
ciens onteu  cognoiiTance^de  ces  bon- 
nets ,  &  de  quelles  façons  ils  couuroiéc 
leurs  teftes, 

Oij 
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oHuerawe. 


EN  la  Police  fouueraine  font  deux 
chofes,  les  Lettres  6c  Plumes  pour 
le  confeil,&rE(pcepour  l'exécution. 
Heureux  celuy,  dit  Pline  l*Orateur,âu- 
quel  ce  bon-heur  cft  donné  du  Ciel,  de 
faire  des  geftes  dignes  d'eftre  efcrits,  ou 
d*efcrirc  chofes  dignes  d*eftrelcucs» 
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Su^erflition  proche  de  religion. 

QvAND  le  diable^parracauteleSc 
malice^veuc  introduire, en  ce  mon- 
de^quelque  grad  abus,êc  mefchanceté, 
ii  cafche  toufiours  de  dëguifer  ôccouurir 
fa  menrerie  de  quelque  ombre  de  veri- 
téiencores  quecene foie  tout  qu'iilufio, 
fortilegeôc  enchantemêt.Ainfi  qu'il  fie 
quand  premièrement  il  enracina  Topi- 
niô ,  &:  couftume  d'augurer ,  en  faifanc 
croire  au  RovTarquin  Prifc.êc  au  peu- 1'*'* 
pkRomainjqueraugurcDec.  Nauius  ^**'' 

P  iij 
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auoit  coupé  auec  vn  Rafoir ,  Tentiere 
Pierre  aguifoire:  comme  auffi  quâd  vnc 
vierge  Veftale  tire  6c  met  à  fcc  vn  grad 
vaifleau  attaché  de  fa  ceinture^que  tous 
les  cables,  bras  6c  engins  de  Rome  n'a- 
uoiêt  peu  efbrâler.TiteLiue  eft  plein  de 
tels  faux  miracles ,  comme  quâd  il  feint 
quVn  bœuf  a  parié,  &  Iules  Obfeques 
en  afâitvn  enticrrecueil.DeIphes,Do. 
donejHammon,  &  autres  tels  faux  ora- 
cles n'cftoit-ce  pas  des  pures  piperies? 

De  malmepaijls. 


Tiut4f'  \Tn  E  Ventoufe,  par  fon  feu  &  appli- 

î«"-       V  cation,  ne  tire  que  le  mauuais  fang. 

■  Et  le  mefcbanten  fon  coeur,  ne  retient 

quelesmauuaifes  chofes.Telles  Vêtou- 


H  E  K  O  I   QJ^  E  S,  2:31 

fes,  &Ies  Pompes feruec de prouucr ce 
fccrct  de  Phyfiquc,que nature  abhorre 
Icvuide. 

Fom  inuocantis. 


Fontaine  de  celuy  qui  inuoque. 

C  AMsONjinuoquancDieuàfon  aide, 
^fe  Tentant  preuc  d'extrême  foif,  fut 
fecouru  d'eau  diuineméc,  laquelle  vint  à 
fluer  par  T  vne  des  groflès  dêrs  de  la  maf- 
choired'Arne,auec  laquelle  ledit  Sâfon 
auoit  occis  mille  Philiftins.Enquov  ap- 
pert que  la  fuiipliciré  mente  de  rece- 
uoir  la  grâce  de  Dieu ,  par  l'infLifion 
defirée  de  fa  famcle  parole,  qui  eft  la 
vraye  Fontaine  viuc. 
yangeenfeignaà  AgardeTcaupour 

P  iiij 
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fauuer  la  vie  à  so  petitlfmaël  trop  altère. 
En  trcles  louanges  que  le  Prophète 
Dauiddoneàfon  Dieu,  c'eft  qu'il  a  fait 
fourdrc  de  Teau  en  abôdance  du  milieu 
des  rocs  &fteriles  lablons  de  l'Egypte. 

Et  hn  çjr  lUmre. 


EN  quelque diferet qui aduienne, il 
n*eftpoffiblequervnedcs  parties 
puiflè  concendre  contre  l'autre,quelque 
bô  droit,ou  force  qui  y  foit,  qu'elle  n'ait 
toufiours  fa  parc  de  l'ennuy  &:fafcherie* 
Il  du  dommage  ne  peut  auoir.  Et  en  eft 
come  du  ieu  de  la  Panoie ,  autrcmêt  dit 
du  Tiron  ,  auquel  n'y  a  celuy  des  deux 
tireurs,  pofé  que  le  plus  fort  vienne  a 
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emporter  le  Bafton ,  qui  n'y  employé 
toute  fa  puiiTance. 


Conjultori  pepimum. 


Tref-mechant  anConfeiller. 

■•'T  1  mal  &  punition  tôbetoufioursfiir 
-*^ ceux  qui  côfeillentlemal,  ouenfei- 
gnet  de  mal  faire.  Ain (î  qu'il  en  prent  es 
Eftandars,  EnfeigneSjSc  Guidons,  qui 

P  V 
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aflcmblans  &  tirans  les  gens  à  la  guerre, 
auffi  font-ce  les  premières  pièces  en  da- 

fcr ,  &  qui  ont  mal  an.  D'auantage  les 
outefeux,  en  toute  querelle  &  baterie, 
font  plus  puniflàblesjôc  sot  les  Loix  plus 
rigoureufes  contre  eux  ,  que  contre  les 
frappeurs  &  batteurs  mefmes.  Tefmoin 
dans  Efopelafable  du  trôpette^mispri- 
fonnier,quife  cuidât  excufer  de  ce  qu'il 
ne  combatoit  pas  en  fut  plus  mal  traitté 
de  ce  qu'il  donnoît  l'alarme  aux  autr#. 
Aul  Aule  Gelcjà  propos  de  ceux  qui  confeiL 
^*'*  lent  le  mal,recite  vnehiftoire  de  la  mef- 
chanceté  des  Augures  de  Hetrurie,  lef- 
quelsayansefté  appeliez  des  Romains, 
àcâufe  quelaftatued'Horatius  Codes 
auoiteftéfrapëcdefoudre,leurperfua- 
derentjCÔme  leurs  ennemis  couuerts  &: 
occultes  qu'ils  eftoict,  que  ladite  ftatue 
fuftcolloqueeen  lieuàrefcarr,oùIe  So- 
leil ne  la  peuft  voir.  Dequoy  neâtmoins 
furet  accufez  ,  tellement  qu'après  auoir 
cofefleleurmaîice,&trahifon,farccmis 
à  mort.  Et  futladite  jftatuë  mife  en  la 
placepubliquedeVulcârenlieuapparct 
&  honorable.  DotlesEnfans(eftant  tel- 
le chofeheureufcmentfuccedée  à  la  Ré- 
publique) commencèrent  à  chanter  par 
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toute  la  Ville,  en  dcfd^^in ,  &:  contre 
iceux  mal  confeillans  Augures, ^4/^«4^ 
(0nf€il ÀmâuuAis Confeillet  dommageable, 

yùncfcia  Vinci. 


SCYLVRE  CheroneCenmëtionné  par  ^^'^'*^' 
Plutarque,  laiiTarît  à  la  fin  de  (es  iours 
oclanteenfansmaileSjCommece  nom- 
bre n'eftoit  pas  merueilleux ,  veu  que  la 
f)luralité  des  fêmes  eftoitJorspermife» 
curprefentaà  tousvnetrouiTeouliaffe 
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dcdards,àcequ  ils  elTaiaflcntl'vn  après 
l'autre,  delà  rompre.  Lefquels  toute- 
fois n  en  pouuans  venir  à  bout,  &Iuy 
ayans  refpondu  qu'il  n'eftoit  poflîble: 
luymefinesdéfaifanticellctrouflè,  leur 
en  fît  rompre  tous  les  dards  (èparémct. 
Leur  remonftrant  par  tel  moyen  ,  que 
tant  qu'ils  perfeuereroiet  d'eftre  vnani- 
meSjéc  dVn  accord,qu*ils  feroient  touC 
iours  puiflans  &:  grands:mais  auflî  là  où 
ils  fe  viendroiét  à  feparer^ôd:  diftraire,  ce 
ne  feroit  d'eux  que  foibleflTe  &:  abiediô. 
Vline.  Mefme  exemple  pouuoit-il  auflî  met- 
tre en  auant  des  pierres  de  Tlfle  Cycla- 
dique  Scyre,  lefquelles  ftlon  Pline,efl:âs 
entières ,  nagent  fur  Teau:  Se  brifées  s'en 
vont  à  fonds.  Cefte  Deuife  doncques 
de  dards  aflTemblez^fuyuantrhiftoire  ôc 
la  nature  des  pierres  que  defTus ,  fignifîc 
la  force  de rvnion  eftre  inuincible-.prin  • 
cipalement  quand  elle  eft  ceinte  du 
bon  lien  de  Prudence,  figurée  par  ce 
Serpent ,  que  voyez  entortiller  cefte 
trouflTe,  commepour  vn  Carquois.  C^;/- 
cordia  resfartu  crefcunt,  Difcordia  maxi^ 
w^dilabuntur^Axi  Salufte.  Geryon  que 
les  Poètes  ont  feint  auoir  trois  corps, 
n'eftoit  que  la  concorde  de  trois  frères 


i 
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rcgnans  en  Eipagne  ,  qui  ne  peurent 
cftre  défaits  que  par  la  dmilîon. 

Lux  ^Hhlic4  Frincifis  ignés] 


.  -i.  .  s  ■.  „  .    , 


*\^  li^ 


•»^ 


1 


^ 


I<i  lumUre  au  ^uUk  ce  font  les  feux 
du  Prince. 


di03* 
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LE  flambeau  de  feu  ardent,  qui  fe 
port  oit  parles  Romains  deuantle 
Prince ,  ainfi  queTon  voit  par  plufîeurs 
Monnoyes  ou  Médailles  antiques ,  & 
Hw-  duquel  fait  mention  Herodian ,  en  ce 
qu*il  traitte  de  l'inauguration  de  TEm- 
pereur  Gordian ,  pouuoit  euidemment 
rcprefenter,  que  tel  Prince,  Empereur^ 
Chef  d'armée,Capiraine,  ou  auffi  Prê- 
teur 5  qui  mefmes  au  règne  des  Rois  a- 
uoic  charge ,  Se  pouuoir  de  faire  droit , 
&  iuftice  aux  parties  ,  deuoient  eftre 
plus  clairs ,  plus  luyfàns,  &  lumière  à 
tous  autres. 

Ce  que  le  Soleil  eft  au  Ciel,  cela  meP 
mceftleRoy  en  fon  Royaume.  Sans 
celuy-là  le  Ciel  feroit  ténébreux ,  Tait 
efpaiSjla  terre  dure  &  fterilc.Sans  celuy- 
cy  les  Royaumes  feroient  expofez  aux 
brigandages  de  ceux  de  dedans,aux  in-* 
curfions  de  ceux  de  dehors ,  &  la  vie  ne 
feroit  pas  vie. 


In  fc  contexte  rccHYxit. 


^.v.i 


Tij[7«tf  retourne  enfoy. 

BENEDICES  coroKd  anni  benig'/si-  pf^i €4. 
tAtis  tujt^  die  le  Pfalmifte ,  faifant 
mention  de  la  grade  grâce,  que  la  bon- 
té, bénignité,  ôcprouidécediuine  nous 
fait  :  nous  envoyant  annuellement  vne 
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reuolucion ,  couronnée  de  diuerfité  de 
tous  biens ,  s'entrefuiuans  ôc  tenans  de 
prés,  félon  leurs  temps  6c  leurs  faifons , 
comme  des  fleurs  au  Printemps,  cfpics 
en  Efté,  fruids  Automnaux  &  Hy uer- 
naux.  Par  le  Serpent  s'entend  l'année  j 
en  enfuiuant  1*  Egyptienne  antiquité  :  àc 
le  Demogorgon  eftoit  peint  de  cette 
forte,  en  Dragon,  mordant  fa  queue. 
Virgile , 

jit(j;  infefuafer  vefiigia  woluitur  annus^ 
Et  O  uide  au  premier  des  Faftes,parlan t 
du  folfticehyuernal,  qui  eft  la  fin  d'vnc 
année,  &  commencement  de  Tautre, 
BruntA  noui  frimAeJl .^v^tçrifquc  nouifi" 
mafolis. 


Phhone 
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Pithon  occis, 

VENANT  à  décliner  l'Empire  Ro- 
main, ôcles  antiques  couftumes 
àfc  changer,  principalement  quant  à 
porter  en  guerre  ,  auec  i'enfeigne  de 
TAigle  3  aflauoir  celle  du  Loup  ,  du 
Minotaurc  ^  du  Gheuâl  ,  &:  du  San* 
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glier,  fut  mife  en  auant  celle  du  Drago, 
cuià"    amplement  mentionnée  par  Claudian, 
di4n,     laquelle  pouuoit  reprefenter  &  fignifier 
Vigilance,  requife  par  tout,  melme  en 
guerre. 

La  fable  du  demcfurable  Serpent  Pi- 
thô  occis  de  coups  de  flèches  parle  ieu- 
ne  Apollon ,  eft  poétiquement  dcfcri- 
te  dans  Ouideau  i.defaMetamorpho- 
fe  y  dont  le  vaincueur  le  furnomma  Pi- 
thien. 

Etadiouftece  gentil  efprit  qu'il  en 
dcuint  (î  fier,  que  d'entrer  au  mefpris 
du  petit  Cupidon,qui  par  defpit  l'en 
naura  au  coeur  pour  Daphné. 


H  E  R  O  I  Q^  E  S.  143 

C<e/p  im^crium  louis  extulit  aks. 


îm 


^M^Hi^ 


LoifeaU  de  Itifuer  porte   tEm'^nre 
M  Ciel 

Ta  principale  Deuife  des  enfeigne-j 
~desRomainsjeftoitl'Aigle:cequ'e!- 

au 
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le  eft  encore  à prefent  du  S.  Empire,  5c 
fut  préférée  aux  autres  par  C,  Marius; 
lequel  eftantparuenu  à  fécond  Confu- 
lac,  la  dédia  entièrement  aux  Legios,fe- 
Ion  Pline.  L'Aigle  doncques,pour  eftre 
rOifeau  craint  ôc  redouté  de  tous  les  au- 
tres, 5c  côme  Ton  dit  leur  Roy,auffi  a  e- 
fté  choifi  pour  remarquer  le  peuple,  &: 
la  nation  plus  grande,  de  qui  a  affiiietty, 
&c  mis  fous  le  ioug,  toute  autre.  Vray  eft 
que  les  Romains  faifoient  àleurscnfei- 
gncs  de  Taigle  porter  l'image  de  la  Fou- 
dre ,  comme  eftant  dédié  à  lupiter ,  & 
luy  feruarnt  d'efcuyer ,  aulîî  pour  ce  que 
l'Aigle  n'eft  iamaisfrapé  de  la  Foudre. 
Tite  Liuc  dit  queTarquin  Prifque  ve- 
nantàRomevn  Aigleluyleuaen  che- 
min fbn  bônet  fiir  fa  tefte,puis  ayat  pris 
fonvolauloins'enreuint,&:le  luy  re- 
mit, qui  luy  fut  vn  prefage  de  Royauté: 
card'eftrâgerilregnalecinquiefme  en 
lanouuelle  Rome,  6c  n'eft  hors  de  pro- 

f)osde  croire  que  ce  fut  luy  qui  s'arma 
e  premier  de T Aigle  à  vn  fèul  chef.  Car 
l*Empire Romain  s  eftat  depuis  eftendu 
partout  le  m.onde, l'Aigle  efployéeut 
deux  chefs  regardât  le  Lcuant  &  ponet. 
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Defenfe  contre  les  flots  dangereux. 

T  ^EMPEREVR  Sergius  Galba  qui fuc- 
-*-^cedaàce  monftre  Neron,fècIladc 
h  Deuife  de  fesparens ,  &  anceftres:qui 
eftoit  d'vn  Chien  fe  baifTanc.êc  comme 
fautant  du  haut  de  la  prouë  d'vn  Nauire 
en  bas,  quipourroit  cftrefignc  de  bon 
guet,êc  vigilance  en  grand  peril^Scdan- 
ger,ou  vn  prefage  que  ce  bon  Prince  fç- 
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roit  eu  bref  temps  dciettc,  comme  il  fut 

<Ju  throne  imperial^par  la  trahifon  d'O- 

thon.VoyezTaciteaur.defeshiftoires, 

Jntidotifakhis  antdror. 


'^AmcYiumc  d'Vn  imede  falutdire. 
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LE  moiendefairenoftrefalut,  gitcn 
l'imitation  du  myftere  de  la  paflîon, 
&  croix  de  noftre  Rédempteur,  qui  eft 
(ainfi  qu'il  eft  dit  cy  deuant)de  patiem- 
ment porter  les  tourmensôc  afflictions 
du  monde, 6c  par  ainfi  goufter(auec 
inuocati  on  du  nom  de  Dieu)  de  l'amer- 
tumede  cemyftique  Calice  falutaire^ 
difant  vn  chacun  de  nous  aueclePfal- 
mifte:  ^uid  retrihuam  Domino  ^  fro  om- 
nihm  qu£  Yttrihuït  mihi?Calicemfduiaris 
accipUm,&  nomenDomini  wuocAbo, 

Moy  fe  promet  par  la  Loy  elcritc  tou- 
te profperité  temporelle.  La  Loy  de 
grâce  ne  mignarde  pas  ceux  qui  s'y  fouf- 
mettentj elle  leur  dit  que  par  tentations 
ôc  aduerfitez,  il  faut  parueniranx  cieux; 
mais  auffi  elle  les  couronne  de  Pierres 
precieufes  en  l'autre  vie.Le faux  Prophc 
te  Mahomet  pour  faire  croire  à  ks  lon- 
ges,promet  profperité  en  celle  vie  ^  en 
l'autre,  où  il  ligure  vn  Paradis  de  déli- 
ces Epicuriennes. 

Q^iiij 


I4S  .    P  E  VISES 

tlepît  ViHoria  viSlii, 


Les  ^^mcHS  ont  eu  \îBoîre. 
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LA  fanglantc  Efpéedufupplicedes 
fâints  Martyrs,lèconucrtit  en  Pal- 
mes de  perpétuelle  victoire  ;  portans 
Couronnes  du  règne  immortel,  telles 
que  celles  que  S.  Bafilc  tefmoigne  a- 
uoir  efté  apportées  aux  40.  Martyrs  de 
Capadoce.  Et  non feulcmeiit  fontap- 
pellcz  Martyrs  ceux  qui  çfpandent  leur 
fangpour  la  Foy ,  mais  auflî  ceux  qui 

f>our  paruenir  au  règne  celefte,  portent 
eur  Croix  après  lelias- Chrift:  en  durant 
patiemment  les  affliâ:ions,tourmens,ôc 
opprobres  de  ce  monde  renquoy  ccn- 
fifte  &  git  vnc autre  efpece  de  martyre. 
Il  y  en  a  qui  mettent  la  troifiefme  ef- 

f)ece  au  vœu  &  conleruation  perpetuel- 
e  de  la  virginité  ,  &  Erafme  au  luire  de 
la  comparaifon  du  Martvr  ôc  delà  Vier- 
ge di  t,que  cefte  cy  eft  autat  à  prifer  fe  fa- 
cnfiant  tous  les iours  de  bonne  volôré, 
comme  ceftuy  la  qui  a  ofFert  fon  lang 
tout  à  vne  feule  fois. 

Nv  I*œil  n'a  veu ,  ny  l'oreille  en  tendu, 
nyn'eft  entré  au  cœur  huniâi-n  ce  que 
Dieu  a  préparé  à  ceux  qui  l'ayràent. 
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.    VUuefcent. 


Blonâitont. 

LE  feu  Seigneur  Horace  Farncfe, 
Duc  de  Camerin  ,  auoit  pour  fa 
Deuifèquatre  Gerbes  verdcs ,  en  figne, 
félon  mon  aduis,  que  la  ieuneflè  dVa 
Prince  doit  paruenirà  quelque  bonne 
&  parfaite  meureté. 
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Vt  lapftigramtcr  ruant. 


Àfn  quilsprtnnent  plu4  grand  Jaut. 

IL  y  a  perpétuelle  inimitié  entre  le 
Dragon  à  l'Aigle  ;  de  forte  qu'ils 
ne  fe  rencontrent  gueres  qu'ils  ne  s'at- 
teignent 5  ou  fè  combattent.  Et  font 
leurs  combats  plus  périlleux,  d'autant 
qu'ils  s'attaquent  en  l'air:  là  où  le  Dra- 
gon entortillant  fa  queue  à  l'Aigle,  tô- 
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bent  tous  deux  en  bas.  Et  ainfi  void- on 
fbuucnt  âduenir  de  deux  orgueilleux 
fiers  &  hautain  s.  - 

Cecy  s'applique  encore  à  vne  autre  | 
contemplation  de  la  luftice  diuine,  qui 
foufFre  pour  vn  peu  de  temps  les  meC 
chans  fleurir,  en  crédit,  honneurs  & 
biens,  puis  tout  à  coup  les  rauale  du. 
fefte  de  fehcitez  en  vn  abyfme  d'ad- 
uerfitez. 

Claudian  au Panegyric  contre  Ruf- 
fin,confefIe  qu  il  auoit  douté  de  la  pro- 
uidence  de  Dieu,  iufques  à  ce  qu'il  euft 
veu  ce  principal  ofScier  de  1*  Empire 
puny,pour  auoir  abulé  de  l'authorité 
qu^i  auoitprés  fes  mai{lres,&:  que  d'au», 
tant  qu'il  auoit  efté  haut  monté  ,  fa 
xheutecn  fut  plus  lourde. 

^.'  '       tonuntur  in  Altum^ 

Vt  lapfu  gYàuiore  Yuant^ 

Si  Dieu  a  les  pieds  de  lain€,ilal|s 
bras  de  fer.  L 

RAto  autem  cadentem  felefinm, 

Deferuit  fedc  peena  cUudâ, 
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ViSirixcajiafides, 


Chafie  foy  Vaine. 

ES  Cor  délier  s  d'Aoighon  ,  fur  le 
tombeau  de  DameLaurc^tancc^^ 
lebrée  par  Pétrarque  qui  Ta  aimée  & 
chantée  viue  ôc morte  xxxi.  ans,cft 
en  armoiries  fa  I>euife,quieft  de  deux 
ReinceauxdeLaurierrrauerfansenfaU' 
Toir  yne  Croifette  fur  le  tenir  ^  enfemble 
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vnc  rofc  fur  refculTon  :  ainfi  peut  eftre 
reprefenté,  pource  que  par  le  moyen 
defafainâ:eFoy,ôi:  chafte amour,  elle 
acftévicloiieufc  fur  les  mondaines  af- 
fections. 

le  trouue  en  vn  vieil  efcrit  Tufcan, 
que  cefte  Damoifelle  s*appelloit  Lau- 
recte Chabot,  qui cft  le  lurnom  desil- 
luftres  familles  delarnacôc  Brion  ,  al- 
liées  de  Luxembourg.  Le  grand  Roy 
François  compofa  ccll  Epitaphe,fi  bien 
m'en  fouuient. 

En  petit  lieu  compris  vous  pouuez  veir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  remmee^ 
Nature&  l'art^  la  beauté^  le  fçauoir^ 
Turent  vaincus  par  r  amant  de  tajmée. 
O  heureufe  ame  eftant  Ji  ejlimée , 
^ui  te  pourra  louer  ^u'en  fe  taifant  f 
Car  la  parole  eji  bien  peu  efiimée 
,^and  le  futet  furmonte  le  âtfant. 
Ces  vers  (entent  de  la  rudefTe  du  fiecle, 
mais  pajG^bles, voire  louables  pour  le 
Roy  leur  aucheur,duquel  Baltazar  Ca- 
ftaliô  en  fon  Courtisa  auoit  prédit  qu  il 
aymeroic  les  lcrcres,&  les  feroit  aimer  a 
laNoblefleFrâçoife.Ilmeriteroitdonc 
le  tiltre  du  père  des  lettres  que  lesPro- 
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feflèurspar  luyinftituezâ  Paris  luy  ont 
dônc,ficcn  cftoicqucpar  Tabolitiô  de 
laPragmatique  à  la  vcrulitc  des  iudica- 
turcs  jil  a  fait  qu'aux  persônes  de  doctri- 
ne &vertu,toutes  portes  de  bénéfices  &: 
offices  font  fermées  ,&  n'en  refteplus 
douucrte,finon qu'aux  bénéfices  on  y 
entre  par  la  porte  de  faueur,  &  aux  Ma- 
giftrats  par  la  dorée.  Encoresauoit  ce 
grand  François  bonne  grâce,  quand  il 
n*cn  receuoit  argent  que  par  forme 
d'emprunt  qu'il  rendoit,^  fi  il  en  a  don* 
né  à  plufieurSjComme  à  Meffirc  G.  Bu- 
dée  qu'il  fit  Maiftre  des  Requeftes  de 
fbnhoftel.  Et  M.  André  Tiraqueau, 
qu'il  fit  auilî  Confeiller  en  (on  Parle- 
ment, &:  quelques  autres  qu'il  honora 
décharges  Ecclefiaftiques  atemporel- 
les pour  le  feul  refpccl  de  leur  doftrine. 


^ 
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^  Ijffdfua  tejîis  vifîoria  cUdii, 


' 


La  Vifiom  tefmoignc  U  déroute. 

Aviovrd'hvy  fe  retrouue  en- 
core delà  nionnoye  antique,  qui 
félon  Ion  infcription  a  efté  battue  au 
nom  de  rEmpereurVerpafia,  en  laquel- 
le eft  imprimée  vne  Deuife  dVn  erand 
Palmier,  chargé  de  fruict.  Orcft-ccvn 

arbre 
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arbre  prouenant  naturellement ,  &a- 
bondant en ludée, région  qui ^uflî fut 
conqueftée  par  le  fùfdit  Empereur.  Et 
pour  autant  le  Palmier  en  ceft  endroit, 
pourroitreprefenter  tant  ledit  païs,que 
pareillement  la  conquefte  ôcdefolation 
d'iceluy ,  qui  aduint  enuiron  40 .  ans  a- 
près  la  paffion  du  Sauueur  da  monde, 
&  en  vengeance  d'icelle  :1a  palme  auf- 
fî  fepourroir  porter  en  Deuife  par  quel- 
que grand  Prince  chargé  de  palmes  &: 
victoires ,  tant  pour  ce  que ,  comme  dit 
le  Poctc^pa/pn.e  pretiS  vicfQrtbus:<:^u2ca[- 
fiquec'eftlefymbole  de  conftance  en 
aduerfitez,d  autant  que  la  palme  plus 
efl:  prelTée&  chargée,plus  fe  redrelTè.  ' 
ÛEglifelapcut  prendreôcs'en  cou- 
ronner ,  lors  qu  elle  triomphe  des  héré- 
tiques. S.  H1laire4.de  la  Trinité.  Elle 
a, dit-il  3  cela  de  propre,  quelors  qu'el- 
le efl:  exercée  elle  florit,fl  elleeft  op- 
preiTéeelle  s*e  rcbue  64 accroift,  fi  on  la 
mefprife  elle  en  profite  d'auantage  ,fi 
oa  la  combat  elle  vainc,  fi  on  luy  dreflè^ 
des  queftions  6c  des  doutes  ^  elle  a  chez 
foylesrefolutions. 

R 
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^     À0i£iiên  de  toutes  fdfts.   . 

T  *  E  s  p  E  E  &  glaiue  par  dehors ,  ic 
■^^le  lieure  ou  la  crain  te  par  dedans ,  efl: 
figne  quûl  n'y  a  lieu  de  fèur  accès  ,pour 
les  tricieux  &c  malins,  qu'ils  ne  fb) ent 
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toufiours  en  dager  de  punition  diuine, 
janc  es  champs  ,  qu'en  la  ville  :  8c  de 
corps,&d'efpnt.  Car  ainfî  font  menât 
fez  mefmesentre  autres  infinis  paflàges 
des  faintes  efcritures,  par  ce  propre  trait 
Mofaïque  :  Torts  vajiahit  eos  gUdins ,  & 
intus  pasior.  Ils  feront  pourchaffez  par 
dehors  à  coups  d'elpce,&par  dedans 
cftonnez  de  crainte ,  frayeur ,  &  efpou- 
uantemenr. 

Le  Heure  efl  fort  craintif  de  Naturc,& 
pource  5  dit  Anacreon,  qu'elle  Ta  muny 
oeviftefTefur  tousanimaitx,  dont  luy  a 
èfté  donné  le  norn  Lefns ,  (juajï  Uuùps. 
Il  eft  auffi  tresfecond  ^  de  peur  que 

f)Our  les  chafles  ordinaires  qu  on  en  fait 
*efpece  en  vienne  à  faillir  :  pour  cefte 
fuyarde  timidité  peu  en  font  leurs  ar» 
mes  ou  Deuifcs.  On  y  met  pluftoft  des 
beftesrauifTantesouoifeaux  de  proye, 
Àinfi  que  l'a  noté  Erafme, 
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Grandeur  %^f4Tgr4nà  hcnr^ 


jûpikiiv 


EN  FAnneau  de  cachet  de  Pompée 
le  Grand  ^  comme  récite  Dion, 
cftoicnt  grauez  trois  Trophées ,  ainfi 
qu'en  celuy  de  Sylla  j  euidente  Dcuife 
pour  vray  de  la  mémoire  &  tefmoigna- 
ge  âe  leursplus  grandes ,  &  plus  meoio* 
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rable5  vlftoires.  Cefte  peinture  tnon- 
ftre  aflcz  comme  de  vieux  arbres  efbrâ- 
chez  on  en  faifoit  des  Trophëes,où  Ton 
pendoit  la  defpouille  des  vaincus  &C 
fuyards. 

Au  XI.  dcTEneide  fevoid  le  Tro- 
phée drefle  des  dclpouiUes  du  Tyran 
Mezence. 


Riij 


'(^t  Devis  es 

împYohim  fuhlgit  reSlum. 


Le  mal  force  lehien. 

y  E  Lierre  croifTant  auprès  d'aucun 
-■^bois  drok.jlegafte  bruine  parfon 
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entortillement.  Auffi  comme  l'on  dit 
coitimunement.  Ztf  Tort  bien  mené  y  f eut 
rendre  le  droit  inutile. 

Autres  difenc  que  le  lierre  embraf- 
fant  vn  vieil  mutîe  fouftieqt:  quoy  que 
ce  foit  fi  le  lierre  meurt  audc  l'arbre  ou 
le  mur  qui  luy  (eruoit  d*appuy ,  ce  n'eft 
pas  à  tort  qu'on  l'a  pris  pour  Deuife  d'a- 
mitié durable  iufques  au  trelpas  ,  fà 
feiiille  eftoit  confacrée  à  Bacchus ,  & 
feruoit  quelquefois  à  couronner  les 
Pocces ,  Compagne  de  l'immortalité. 

Gefutde  ces  Quilles  de  lierre  que  les 
Nymphes  Nyfeannes  couurirent  ^  ca- 
chèrent le  berceau  de  cefl  enfançon  de 
Semele,  ce  dit  Ouide  au  3 .  des  raftes^Sc 
Nonnus  au  9. des  DionyfiaqueSj&biea 
que  le  lierre  en  (çs  feuilles,  fes  retours 
àfes  graines  quand  elles  font  meures 
ayt  grande  fimihtude  à  la  Vigne  ,  ks 
Pampres  6c  fes  raifms  jfi  eft  ce  que  les 
Phyficiens  tiennent  queleUerre  eftfort 
contraire  à  Tyurongnerie. 

R  iiii 
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P4cis  ^  armorum  Vigih. 
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VeÊes 


en  paix  cir  en  guerre. 


<.Lr  .{j 


D 


,E  toutes  les  voyesqui  acheminent 
à  louange  &  célébrité,  ic  n'envoy 
point  qui  eleuent  au  plus  haut  folftice 
des  honneurs  êc  dignitez  que  la  gloire 
militaire  ou  l'Eloquence  ^  car  comme 
ainfi  foit  f^u'il  ne  s'é  trouue  gueres  d'au- 
tres qui  puiiflè  apporter  tant  deproffit  au 
public  que  ces  deux:  elles  font  fi  necef- 


f 
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iaires  qu'on  ne  s*en  fiçauroit  paflcrrd'au- 
tanc,  que  l'ji^ne  commande  en  la  guerre, 
l'autre  prefcrk  des  loixàla  paixjTvne 
plante  plus  loing  les  bornes  de  Teftat, 
l'autre  fait  iouïr  des  biens  qui  y  fontia 
acquis: Celle  là  repouffe  hors  tous  dan^ 
gers,  cefte  cy  afleure,  enrichie ,  embellit 
.&  fortifiela  cité:mais  par  ce  que  parmy 
f    les  armes fecayfent  les  loix,6c  que  les 
Tonnerres  de  Mars  aflburdiiG^nt  le  luth 
d'Apollon ,  ic  feray  contraint  confeiTer 
que  par  tout  mefme  en  noUre  France 
les  faculcez  oratoires  s'euanouïilenc  fi 
toft  que  le  Ion  desTrompetces  5c  Tam- 
bours commencent  à  retentir^dontplu- 
ijeursontefiéd'adujsque  le  fçiour  du 
Palais  cède  aux  Tentes  &:  Pauillons  de 
guerre,  le  Repos  des  villes  aux  mefay- 
ies  des  Tranchées,  le  Tranche-plume  à 
rEfpée ,  l'ôbre  au  foleil;  ^  qu'en  npftre 
France-eauleiufques  à  huy  ks  artnes  y 
ont  eftéles  plusrefpeclécs,  redoutées  éc 
honorées.  On  pourroit  fouAenir  qu'à 
la  gloire  qui  s'acquiert  la  lance    fur  la 
cuiilejes Capitaines,  gendarmes  6cfol- 
dats,  voire  &:  la  fortune  y  ont  la  meil- 
leure par.t,ôc  qu'à  la  réputation  de  l'hô- 
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me  de  lettres ,  bon  iuge  >  &  grand  poli^ 
tic ,  n'y  eft  receu  aucun  à  partage.  Mais 
Ciceron  le  père  de  l'éloquence  Romai- 
ne, oc  qui  auec  fa  robbe  longue  a  fauué 
TEftat  de  fa  Republique,  encor  qu'il 
euft  dit  Cédant  arma  togd ,  s'eft  luy  mcf- 
me  elclaircy  de  ce  doute  en  fa  Harague 
qu'il  a  faite  pour  Murena^bon  guerrier, 
lequel  il  parangonne  6c  préfère  à  Sulpi- 
ce  grand  lurif  confulte ,  luy  difant  ^  ri- 
giloé  tu  de  nocie ,  vt  fuis  confultorihus  re^ 
fiûndear.i/Ie  vteo  quo  intendit  mature ^cum 
exercitu  ferueniat,  Tegaliorum  illum  buc^ 
cinarum  cantus  exfufcitat»  Tu  a6tionem 
injiituis^  ille  aciem  infiruit^x,  puis  il  con- 
cludpour  Tefpée  qui  a  acquis  aux  Ro- 
mains ^  &  leur  conferue  T  Empire  de  la 
terre. 

Quelques  vns  ont  fouftenu,  que  ceft 
orateur feruoit à  fa  caufe,&:en  parloit 
au  plus  loin  de  fa  penfée, veu  qu'il  a  ail- 
leurs  pris  cette  refolutiô^felon  le  dire  de 
Platon,  que  les  Royaumes  6c  Repubii^ 
qnesiouïflent  de  leur  pleine  profperité, 
qimd  les  Philofophes  y  régnent,  ou  que 
les  Roys,Princes  6c  ceux  qui  y  commâ- 
dent  s'adonnent  àla  Philofophie.  De  ce 


I 
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texte  de  Ciceron  eftprifè  cette  Dcuife 
ou  Emblème  du  Cocq  ôcdela  Trom- 
pette ,  pour  dénoter  quele Prince  exer- 
cice en  guerre,  ôc  doiié  des  dons  de  Tef* 
prit  &  de  la  langue, eft  digne  de  paruc- 
nir  au  comble  de  toute  vraye  loiiâge,  & 
d*eftre  le  mignon  de  cefte  deefle  Reno- 
mée,àlaquelle  Virgile  au  4,  &  Pétrar- 
que donnent  des  aides  Se  vnc  trope,  la 
faifant  triôpher  du  Temps.  Le  Cocq 
cft  fymbole  de  hardiefle  :  aufli  fait-il 
peur  au  lion  :  &  nos  vieux  Gaulois,dans 
Cefar,s*abftiêncntd'cn  manger,  pour- 
ce  que  c^eftoitloifeau  du  foleil  qu'ils 
adoroient.  La  mailbn  de  THcipital  de 
Naple, d'où  font  iffusles  feigneurs  de 
Choifi  ôc  Vitry  ,  s'arment  de  gueule  à 
vn  Cocq  d'argent,  ongIé,becqué  ôc 
creftéd'or. 

Pourlaraifonquedeflusnos  Gaulois 
ne  mâgerent  ny  leuraux  ny  ôifons,  pour 
eftre  cet  animal  dédié  à  la  terre  &  me^ 
lancholique ,  &  ceft  oifeaufort  aquati- 
que. 
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'  ;  ;  De  parut:  grmdiî  acemus  em. 


De  peu  Viendra  grand  tas. 

F\E  rEfpic,  a  la  Glenne ,  ôide  la  Giê- 
*-^ne,àlaGerbej  Ainfilepauureybiçrr 
aniféjhicn  conleillë,  6c  diligent,  fe peut 
aiier  cSi  moyenner  des  biens.  Efquels 
ncantmoins  Dieu  luv  faifanc  la  c-race 
de  par  iienir,  faut  qu'il  s*arrcfte  ^  mec 
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fon  but  à  la  tres-heureufe  foffifance:  qui 
cft  le  comble  de  richeiTe.  Se  fouuenanc 
toufiours  â  ce  propos  à'vn  beau  huicain 
qui  s'enfuit:  cluqueltout€fois,fiiefça- 
uoislenom  de  l'Auteur,  ne  (èroit  icy 
non  plus  teu  ,  que  partie  du  los  qu'il 
mérite. 

De  fWfins  qu€  rkn^  C  on  peut  à  peu  venir: 
Et  puis  ce  peu  ^  najipeu  de  puïjfame^ 
.S^affez.  ne  face ,  k  affe  z> parue  nir^ 
Celuj  cjui  veutau^irla  fuffîfance. 
Mais  fi  au  trop  {de  mal'heur)ils'auanc€^ 
Ne  receuantd'  ajjcz.  contentement^ 
En  danger  efipar  fit  foie  inconftance^ 
De  retourner  afion  commencement, 

Faruula  fi  tentes  fiuper  adiecifie  pufillù. 
Idque  fréquent  peragas  ,  magntis  cumula- 

turaceruus. 
Maillcà  maille fe fait  le  Hauberion. 
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La  y  le  danger. 


%i)r-^^^ 


L 


A  ftatuedc  Bacchus,  en  Lacede- 
mone,  tenoitvne  Lance,  prinfe& 
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cnuironnée  de  lierre  ^  du<juel  auffi  eftoic 
couuertlcferdeladice Lance,  qui  ain- 
fipouuokdefigner,  que  ce  n'eft  point 
par  force ,  que  les  guerres  fe  menenc,  & 
gouucrnent:maisbien  par  certaine  pru- 
dence, confeils,  intelligence,  pratique* 
&  menées,  qui  fcruent  plus  quelqiiefois 
que  les  impetuofîtez  belliques.  Ainfi 
difoitvn  ancien  qu'il  falloit  coudra  la 
peaude  Renard  quand  celle  du  lione- 
ftoit  mutile. 

En  ce  meftnc  lieu  àt  Sparte  eftoic 
laftâtuê  de  Venus  toute  armée, a  la- 
<|uelle  l'Epigramnne  Grec  feint,  que 
Palias  dit  qu'elle  eftoit  preftedc  plaider 
contre  ellcie  prixdc  beauté,  fuft  cède- 
uant  le  berger  Paris  loir  ancien  iuge,  A 
quoy  Venus  réplique,  Te  fofiSt-jl  pas 
qu'vne  fois  ie  t'aye  peu  vaincre  toute 
nue  5  &  lunon  auffi  bien  q  ue  toy  ? 


27^  De; VI  s:e$ 

Nodos  ViïîHtc  refûluo, 


V 


le  dénoue  pdr  \>ertu^ 

LVTAR  Q^E,  Elian  6c  Curfe  fe 
fontefgayezà  efcrired'vnbeau  ftil 
les  geftes  d'Alexandre  le  grâd,où  ils  re« 
citet  que  ce  Prince  voulue  veoir  paflànt 
en  Phrygie  le  chariot  Gordian  entortil- 
lé d'vnecant  renomniécliaifon  déco- 

réede 
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corce  dccormier-.Etluy  en  conta  on  vn 
propos  que  les habitans  du  pays  tenoiêt 
pour  prophétie  veriçable^que  ceiuy  qui 
pourroit  dcflier  cefte  liaifon,  eftoicprc- 
deftinépoureftrc  vniour  Roy  déroute 
la  terre:  lecommum  bruit  fut  qu'Ale- 
xandre ne  pouuant  deflier  cefte  liaifon, 
pource  qu'il  n'êvoyoitpointlesboucSj 
tantilseftoiententrelaifczparplufieurs 
tours  &  retours,  les  vns  dedâs  les  autres^ 
defgainafonefpée,6c  coupa  le  nœu  par 
la  moitié,  de  forte  qu'on  eut  alors  plu- 
fieurs  bouts  de  la  liaifon;  mais  Arifto- 
balefcrit  qu'il  le  defnoiia  fort  aifëment, 
ayant  premieremêtoftélaclieuillequi 
tient  le  loug  attaché  au  timon ,  &:  en  n- 
rant  après  le  ioug  dehors.  De  là  vient  le 
prouerbedunœu  Gordien,  &:  Ronfard 
en  l'hymne  au  Duc  d'Aniou  depuis 
Henry  I  II.  levante  en  ces  vers. 

Tu  ai  tranche  k  lien 
Gordien 

Menajjant  nos  defiïnees. 

Cenœufutprisen  Deuifeparmefli- 
re 'laques  d'Albonfieur  de  S.  André^ 
Côte  de  Froiirac,Marefchal  de  France,,x 
fe  vantant  de  rendre  poflibles  par  fa  ver- 
tules  choies  qui fembloif r  impofnbies. 

S 
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Paul  loue  dit  que  le  Roy  Catholique 
porta  celle  melmeDeuilèauec  le  mot 
tante  Monta  ^(^\À  luyfut  donnée  par  le 
doâc  Antoine  NcDriflè  pour  la  con- 
queftc  de  CaftiUe. 


Turfibu. 


s  exitmjn. 


Malencontre  aux  puons. 

T  G VT  ainfi  que  TEfcarbot  fe  nourrit, 
^  &  vit  entre  les  ordures  &  voiries  3  §^ 
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au  contraire  languit  &  fe  meurt  emmy 
IcsRofcs  rauffi  les  ords  volop tueux,  ne 
pcuucnt  porter  la  fouëfuecé  de  l'odeur 
des  bonnes  chofes  :  mais  aiment  mieux 
toufiours  fe  traîner  en  leur  puan teur, vi- 
lennieôc  mefchanceté ,  que  d'eflayer  à 
s'en  rctircr*C'eft  pourquoy  on  a  dit,^ «/ 
fordet  fûYdefÎAt  adhuc  ^  &àlauer  la  tefte 
de  tels  afnes,  on  n'y  perd  que  la  laixiue^ 
Tels  peut-on  dire  ceux  qui  mefpri- 
fentles  bons  aduertifTemens  que  Dieu 
leurenuoye,  &  regimbent  contre  Tef- 
peron,  figne  cuident  de  leur  réproba- 
tion. 
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Nul  ny  ^erd  qu  autre  ny  gàtgne. 

C  t  vn  Serpent  ne  mangeoic  l'autre 
^iamais  ne  deuiendroit  Dragon.  Ain- 
/î  les  Riches  de  puiflans  ,  croiffenc  au 
dommage  d*autruy. 
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Jfiflé  du  confeil  de  DicH. 

L'eSp  E  E  couronnée^enfembledeux 
fleurs  de  Lis ,  reluifans  iadisen  l'en- 
feigne  de  la  Pucelle  d'Orléans  ^eft  vn 
perpétuel  monimenc  de  la  defenfe  & 
protedion  de  France, 

S  iij 
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Si  Les  Romains  ontfait  fi  grand  cas 
dVne  vierge  Clelie  qui  (è  lauua  elle 
ipefmeau  traucrs  du  Tybrc, combien 
deuons-nous  faire  plus  d'eftime  de  cefte 
lannc  de  Vaucouleurs  fatalemêt  adreC- 
fée  de  Dieu  pour  encourager  Charles 
VII.  redrefler  les  affaires  de  France, 
&:  fauuer  de  prife  &  de  fac  la  cité  d*Or. 
leans,  laquelle  garde  la  mémoire  de  fa 
dcliurance  tant  par  fa  ftatue  de  bronze 
fur  le  pont  de  Loire ,  que  par  le  difcours 
de  fes  faits  enregiftrez  en  Thoftcl  de  ce- 
fte ville.  Elle  eftoit  auffi  charte  en  fon 
corps  qu*innoccnte  du  crime  de  forccl- 
lerie  à  elle  mis  fus  par  les  Anglois ,  qui  a 
tort  la  firent  brufler  viueà  Rouen. 
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Etiam  Fortunam. 


17^ 


Mefme  la  fortune. 

\/f  •  Sergius,  CheualierRomain^aySc 
^^-"'fouuenccôbatuarencontreQ'Àn- 
mbal^&i  eftépar  luy  prins  deux  fois  pri- 
fonnier,  &i  ncârmoinsparrufetoufiours 

elchappé  de  les  inains  ,  perdit  finale- 
ment en  vne  bataille  la  main  dextre. 

Dont  depuis  fut  contraint  de  com- 
barre  de  la  gauche  en  quatre  batailles. 
Toutefois  par  ce  qu'il  ne  s'aidoitpaslî 

S  iiij 
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bien  que  de  ladroitte,  fè  fit  enter  vnc 
rnaindefer^delaquelleilcombatit  de- 
puis fi  vaillamment ,  qu'il  print  &  deffit 
en  Gaule,  douze  camps  des  ennemis 
des  Romains. 

Dont  dit  Pline,qu*il  ne  fçait  homme 
qui  mérite  d'eftre  préféré  audit  Sergius; 
lequel  par  fa  vertu,  protiefiTe,  &:  vaillan- 
ce, en  vainquant  melmes  la  Fortune, 
mérita  vn  nombre  infiny  de  Couron- 
nes. 

Mais  ça  eftë  vne  mal-heurvcufetachc 
àfon  nom,  que  de  (a  pofterité  eftoit 
defcendu  ce  Sergius  Catilina,  qui  par  fà 
coniuration s'efforça  démettre  en  cen- 
dre Rome  fa  patrie,  file  conful  Cice* 
ron  n'y  euft  fagement  pourueu. 
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Sic  fopor  irrc^af. 


Alnjî  ^Hîjîions  nous  four ilUr. 

/^OMMME  Contran  Roy  de Bourgo- 
^-^gne  trauaillë  de  la  chafle  s'endor- 
mit es  champs  prés  d'vn  petit  ruilTeau, 
vn  (len  Efcuyer  qui  le  veilloitluv  vit  for- 
tir  droit  de  la  bouche  vn  petit  beftion, 
qui  s*en  alla  droit  audit  ruiflèau  ^  lequel 
marchandoit  de  palTcr. 

Ce  que  contemplant  TEfcuver  ^tira 

Sv 
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fonefpée  qu'il  mit  âtrauêrs  le  ruifleau, 
&  ainfi  pafla  le  beftion  par  deflus ,  puis 
s'en  alla  dans  vn  petit  pertuis ,  eftanc  au 
pied  dVne  montagne:  de  là  reuenant 
aurui(Ièau,repa{Ià  comme  deuanriur 
refpée  :  ôc  rentra  dans  la  bouche  du 
Roy,lequel  fur  ce  point  s*efueillant,re- 
cita  vn  fien  fongeà  fondit  Efcuyer ,  6c 
comment  il  auoit  paiTé  vne  riuiere  fur 
vnpont  de  fer,  6c  auoit  efté  dans  vne 
cauerne ,  fous  vne  montagne^  fà  où  il  a- 
uoit  de  bien  grands  6c  riches  trefors. 
Quoy  entendant  (on  Efcuyer  ,luy  con- 
ta ce  qui  eftoit  aduenu  pendâc  fon  fom- 
me,demaniere  que  ce  Roy  fit  creufer 
lamontagne  ,enlaquelltiltrounajfor^ 
ce  richeflès  ,  lefquelles  il  diflribua  es 
pauures ,  6c  Eglifes ,  mefme  en  fit  cou- 
urir  d'or  la  chaiTefamt  Marcel  le  Mar- 
tyr ,  lez  Chalon  (ut  Saône ,  là  où  il  gift. 
Cecy  aduint  en  Touraine  ,  près  de 
Mont  richard,  6c  la  Montagne  s'appeL 
Je  encore  pour  le  iourd'huy  xVîont-Tre- 
for,6cleprochainChaftean  Brin  dore, 
appartenant  à  rilluftremaifon  du  Bou- 
chage. 
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dant  pourquoyilne  vouloittirerjilfic 
refponfè  ,  qu'il  auoic  peur  de  faillir, 
pour  autant  qu'il  y  auoic  long  temps 
qu'il  n'auoit  tire.  Dequoy  citant  ad- 
uerty  Alexandre ^ôc  cognoillànt  qu'il 
ne  le  faifoit  par  couftumacc  ,  mais 
par  crainte  de  moquerie  ,  le  fit  a- 
doncrelalcher ,  s'efrnerueillantderef- 
pritcupide  delos  &: gloire j&d'auan- 
cage  confideranc  ,  qu'il  auoit  pîuftoft 
aimé  mourir,  qu'eftre  rrouué  aucune- 
ment indigne  de  fa  renommée. 

Vn  Empereur  Romain  fetrouuaaut 
fiiufte  archer, trauerfanc  cinq  fîefches 
parlenrredeuxdc  châcû  des  cinq  doits 
îàns  les  offenfer  :  &:  cefte  induil:rie  eft 
plus  louabIe&  vtiie,  qued'vnquiict* 
toit  vn  grain  de  mihurauers  le  trou 
dVne  éguille,auffin'en  fut-il  recom- 
penfé  que  d'vn  boifleau  de  mil ,  de  à'Yn 
cencd'ëguilles. 
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Omnis  caro  fœnum. 


Wï 


Toute  chair  eftfotn? 

T  'AMBiTioNRomaineacouru&re- 
•'-'mué  cous  les  quatre  coins  de  la  terre 
habitable.  Que  fi  ce  peuple  qui  cuidant 
s'a2;grandir  a  tant  tourmenté  de  mode 
cuftpeu  faire  fon  profit  de  Tenfeigne  de 
Romulefon  fondateur,  qui  faifoit  por- 
ter vnboteaudefoin  au  bout  d'vne  iâ- 
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c€,il  n'cuft  tant  tracairé  ça  3c  là  auec  les 
legiôs  pour  planter  ks  aigles  en  borne 
dernière  de  la  terre,  ôcfurles  riuages  de 
rOcean  lors  peu  cogncu.  Qu'a  protité 
cette  cité  luperbe  ayat  chafle  le  leptiei- 
nie  RoVj^c  vengé  l'hônefteté  d'vne  da- 
moifelle  violée  ,  pour  fe  foufmettreà 
deux  Côfuls  Annuelsjpuis  à  dix  homes, 
à  desTnbuns  auec  puiîîance  Côiulaire, 
&  encore  à  deux  Côfuls,  6c  par  foisàvn 
Dictateur  de  fix  mois,  pour  voir  périr  (a 
liberté  fous  les  efforts  des  guerres  ciui- 
les ,  &  en  fin  feruir  non  à  la  lufte  domi- 
nation de  RoysfuccelTifs  de  père  en  fils, 
qui  eft  la  plus  excellete  monarchie,ains 
à  la  corruption  des  Cêteniers  6c  foldats 
Prétoriens,  qui  parauarice  ou  par  ha- 
zard  choifillbient  quelquefois  le  pire 
qu'ils  eftabliflbictfiireux,  fur  le  peuple, 
ôcpardelTus  lesloixmefmes.  La  gtaim 
deur  Romaine  en  fa  temporalité  a  efte 
beaucoup  plus  efmerueillable,que  ne 
la  dcfcnte lufte  Lipfe  en  vn  volume 
qu'il  en  afâitcxpres:dequoyleuraferuy 
cette  grandeur  amaifée  à  tant  de  peine 
l<  de  fangjconfèruée  auec  tant  de  foing 
ôc  de  craiace,puis  qu'4  leur  a  fallu  couc 
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laiflcr  y  &  eftre  eux  mefmes  le  ioûet  &  la 
proyc  des  autres  nation  s.  Que  leur  a  fer- 
uy  que  Rome  ait  efté  tout  le  monde,  & 
tout  le  mode  ay t  efté  Rome,quefa  puif- 
fance  ait  cerné  d'vne rôdeur  efgale  tout 
cequeNeptuneenferre,ôc  ce  que  chauf- 
fe le  foleil  leuant  ou  couchât ,  fi  elle  qui 
mit  tout  (ouzfes  loix^s'eft  dontée  foy 
mefme,eftdeuenuëproye  au  temps, ôc 
fè  fert  de  monument  à  foy  mefme  com- 
me Niobéideforre  que  qui  la  voit  ne  la 
recognoift  pas;  Et  pour  mieux  philofo- 
pherfur  l'inftabilité  de  tout  cequi  eft 
fbuzlccercledelaLune,il  ne  faut  que 
bien  peferce  (onnetdedu  Bellay. 
Ces  grands  moncuuXyCes  tours  ^c  es  <vie$fx  murs  que 
tu  'Vois, 
Turent  premier cmct  le  clos  cCun  lieuchapeftre^ 
"Et  cet  hraues  Valais  dont  le  te^s  s'eftfaiimaiftre 
Cttjfulesde  V^fleursont  efié quelquefois, 
m^r.f  prindrent  les  bergers  les  ornemens  des  hoù'. 
Et  le  dur  laboureur  de  fer  arma  fa  dextre^ 
Tuis  l'annuel  pouuoir  le  plus  grand  fe  'vit  efirf 
Etfutencor  plus  grand  le  pouuotr  defixmois, 
Quif ait  perpétuel  creujî  en  telle  puiffance^ 

Que  l\Aigle  Impérial  de  luyprintfa  naiffancet 
Triais  le  Ctel  s*oppofant  ^  tel  accroiffement, 
MJl  ce  pouuoir  es  mains  du  Succeffeur  de  Vierre, 
QutfouT^  nom  de  Vajieur  fatal  en  cejie  terre 
Monjiiequc  tottt  retourne  éifon  commencement. 

Toile 
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Toile  \olu^utum  fiimuloh 


Ojlc:^  les  éguilles  de  faites  VqIu^uX^ 

I  N  SI  que  par  rEfmouchoir  ,  ^^'<''«« 
mefoes  de  Plumes  de  Paon  ,  où 
fonc  figures  d'yeux  ouuerrs,  fontchaf- 
fées  ou  efpouuantées  les  mouches:  Auf- 
lî  deuons-nous  veiller ,  ôc  eftorcer  de 
"reculer  de  nous,  les  voluptueux  appé- 
tits, ôc  charnelles  con;:upifcences. 

T 
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Paix  outragée ^fs  rend  vengée 


\i'f 


fuuf  A  V  temps  de  l'Emp^'èuir  Zclion, 
jLJLles  Perfes  fe  vinckent  payer  de 
leurs  démérites ,  au  rapeau  de  leur  mef- 
chanccré  .-  car  cuidans  furprendre  les 
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Romains ,  6c  gaigner  i'enfeigne  Impé- 
riale ,  a  laquelle  eiloient  attachez  les 
traitez  de  Paix  par  eux  adonc  violée, 
tombèrent  la  plufpart  dans  vne  folFe ,  à 
euxdreflee  fubtilement.  De  forte  que 
dans  icelle  furent  attrapez  iufqucs  au 
Roy ,  6c  fes  enfans  :  ne  fe  fauuant  enco- 
res  le  refte  de  l'armée  q\ie  tout  ne  fuft 
defFait  par  embufcade. 
Dc/us  ar}  "vtrtHs  cjuà  in  hejle  requît  Ai  f 
Dit  ce  ieune  Phrygien  dans  la  2.  de 
TEneidc.  Les  peuples  Orientaux,  com- 
me les  Parches ,  ont  obtenu  maintes  yI* 
cloires lors  qu'ils  feignoientauoirpeur. 
CraiTus  y  fut  ainfi  attrapé'.ce  n'eft  donc 
que  bien  faitd'auoir  pouffé  vne  fraude 
par  vn  Ilratagemc  honncfte  6c  faiutaire. 


n 
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BsjYUm  fd^icntia  cujios. 


Sdgefje  Gardienne. 

MKD KU^  Marguerite  de FrSce, 
trefilluftre  Duchefle  de Berry  a 
faitfàDeuifc  de  l*OIiue,enfemblc  du 
Serpent,  fignifiantainfi,  toutes  chofes 
eftre  régies ,  &  gouuernées  par  Sapien- 
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ceoufagefre:eIle  fut  depuis  Ducheirc 
de  Sauove  mariceà  Emanuel  Philibert, 
&  mère  deCharlesEmanueljScpris  pour 
Deuife  le  bouclier  de  Minerue,qui  eft 
la  Gorgone  encheuelée  de  ferpêteaux, 
auec  ce  melme  mot  ,  finon  que  pour 
fafïenîîA  il  y  'à\uo'\tprtîd!:ntM  ,  6c  en  véri- 
té c'eftoit  vne  tresprudentePrincefle, 
digne  que  Ronfard  6c  lodclle  l'ayent 
célébrée  fous  le  nom  de  Palbb. 


d 
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Difcite  iH^itiam  monitl 


B 


AsAt^^  Roy  des  Sicambriens,  fils 
du  Roy  Diocles ,  marchant   en 
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quelquelieu  que  ce  fuft  publiquement, 
faifoit  porter  deiiant  foy  vneElpce  nue, 
&vne  Cordejen  figne  de  bonne  lufticc. 
Et  fut  ce  Roy  fi  grand  iufticier,  entre 
autres  Tiennes  perfeciions  6c  vertus^qu'il 
n'yeuft  pas  niefmes  fon  propre  fils  de 
tous  les  tranfgreiîeurs  de  la  Loy,  qu'il 
ne  fift  mourir  ou  punir  rigoureuièment. 
L'on  met  ces  Sicambriens  entre  les 
deuanciersde  Pharamond,  tefmoin^. 
Afollinx  Francorum  penitiffm^ts  fâludes 
ïntrnres  venerdntihtu  SicAmhrù,  Nos 
Roysontpris  cefte  couftume  défaire 
porter  l'elpée  flamboyante  à  leur  Sacre 
parle  Conneftable,  le  grand  Efcuver 
la  porte  au  fourreau  &  Baudrier  fleur- 
delifé.  Charles  Roy,  Empereur  a  porté 
cefte  couflume  en  la  Germanie,  où  le 
Duc  Electeur  de  Saxe  Marefchal  de 
1  Empire,  la  porte  ainfi  deuant  fon  Ce^ 
far. 


T    iiij 
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Concuffus  furgoy 


Battu  iehonày. 

r  A  Qjvi  donneray-ie  ceBallopour 
JljL  Deuife,  voicy  deux  fcigneurs  qui 
lequerellêtjl'vn  Charles  Omn  Roma- 
nifque,auquel  Loiiis  Dominic  l'atribuc 
auec  ce  mot,  PercuJ/k^.  Eleuoir.  L'autre 
eft  Meffire  Philippes  Chabot  fieur  de 
Brion  Comte  de  Chamy^quia  porté 
cette  mefine  Deuife  peu  auant  l'Italien, 
qui  Tauoit  peut  eftre  prife  comme  par- 
tifan  5c  leruiteur  de  cefte  Sereniffime 
maifon ,  qui  porte  les  fept  Balles  ,  dont 
lapremiere  contient  nos  trois  fleurs  de 
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lis,  comme  fatale  à  noïïre  France ,  pour 
nous  auoir donné  deux  tres-chreftien. 
nés  Roynes.  Noftre  Chabocabien  eu 
quelque  autre  deflein ,  car  luy  qui  auoic 
cfpoule  la  fille  d'vne  feur  naturelle  du 
Roy  François,  tomba  en  fadifgrace  fi 
auânt5quefon  Roy  qui Tauoit  fait  A- 
miral  de  Frâce  S>c  gouuerneur  de  Bour- 
gongne ,  permit  que  fon  procez  luy  fufl 
tait  ÔC  parfait  du  temps  du  Chancelier 
Poyet.  Mais  comme  ce  Ballon  plus  ru- 
dement il  eftietté  contre  le  paué,  plus 
haut  il  bôdit:ainfiparfa  prudence  il  rê- 
tra  en  fes  Eftats  &  en  grâce  plus  que  de- 
uant,  &  vint  à  bout  de  ceux  quirauoicc 
voulu  calomnier  :  efFeâs  dignes  de  fa 
vertu  &  courage  ma2:nanime,  ^  que 
tant  plus  il  eftoit  batu  ôc  combatu  de  la 
fortuneaduerfe,  moins  il  eftoit  abatu, 
&  que  comme  Antée  pour  auoir  tou- 
che la  terre, il  en  recouuroit  nouuelles 
forces  &  plus  vigoureufes, 

Tv 
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Hac  virtHtis  itcr. 


^;/-7     ,f-rTnf^--\J' i 


Icy  le  chemin  de  Vertu. 

LA  Herfe  tenant  &  liée  à  la  lettre 
Pythagoricjue,  que  portoii;  ladis 
enfaDeuiieMelIîre  Pierre  de  Moruii- 
lier,  Chancelier  de  France,  ainfi  quil 
appert  en  l'Eglife  faincT:  Martin  des 
Champs  à  Pans,demonfl:reafièz  que 
par  labeur  l'on  peut  paruenirà  Vertu. 
Voyez  l'Epigramme  de  cefte  lettre  de 
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Pythagore  attribuée  â  Virgile  ,  ou  à 
Aufone,ôcIe  difcours  de  Silius  Itahc 
fur  vnevifion  qu'il  feint  ertre  aduenuc 
au  ieune  Scipion ,  le  tout  près  de  Xeno- 
phon,  où  il  git  en  fa  Chapelle. 

Hoc  dejar  me  donauit. 


Cefkr  me  l'a  donnée. 

CHARLES  VI.  dece  nom, Roy  de 
France,  dcfirantde  perpétuer  la 
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mémoire  de  la  prinfe  qu'il  auoit  fait  en 
laforeftdeSenliSjdVn  Cerf  qui  auoit 
au  col  vne  chaîne, ou  colier  de  cuiure 
dore,  auquel  eftoit  efcrit  en  lettre  an- 
cienne,Hoc  CjESAK  M£  DONA- 
VIT,  print  pour  fa  Deuife  vn  Cerf  vo- 
lant ,  ayant  vne  couronne  au  col. 

Pluueurs  quiviuoient  lors  de  cefte 
prife  en  firent  de  beaux  difcours  ,  iuf- 
qucs  à  dire  que  ce  Cerf  auoit  eu  ce  col  - 
lier  de  la  main  de  Iules  Ccfar,auqucl  cas 
il  faudroit  quM  euft  vcfcu  enuiron  qua- 
torze cens  ans  j  comme  s'il  n'eftoit  ia- 
piaisvenuqu  vnCefaren  Gaule^  com- 
me s'il  n'y  auoit  pas  grande  affinité  de 
nomdeceluy-iàauec  IulianCcfar;  co- 
rne fi  les  Roys-Empereurs  ne  fe  pou* 
uoient  plus  dire  Cefars.  le  ne  peux  croi- 
re queles  Cerfs  foient  défi  longue  vie, 
comme  le  dit  l'Epigramme  d'Aufone 
ou  de  Virgile ,  mavs  ie  fçay  qu*  vn  parti- 
culier veneur  a  peu  porter  ce  nom ,  &  le 
grauer  en  ce  colier. 
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Siècle  VaincH. 

T  A  Deuife  de  la  couronne  d'Efpines, 
'•-'qui  fe  garde  auec  vénération  en  U 
Sainte  Chapelle  à  Paris ,  enfemble  du 
Rofeaudelapaffiondenoftre  Sauucur 
Iefus-Chrift,eftenfignedcsôregnecc- 
lefte  &  eterneljde  fa  vidoire  furlemon- 
de,  &  fur  le  diabfe,  Prince  d'iceluy. 
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TerricHlum  noxt^. 


EfpoHUdntail  à  faute. 

p  o  M  p  E  E  le  Grand  eftant  créé  cKef 
^  d*arméejôc  Sylla  Tenucyant  en  Si- 
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cile, non  feulement  fc  poitaen  Magi- 
ftracde  guerre^  preux,  hardy  &c  vigilant, 
niais  auflî  fc  gouuerna  tref-equitable- 
ment  :  viuant  en  iufte  Capitaine  :  de 
forte  que  ceux  de  fcs  gens  qu'il  enten- 
doit  s  eftre  defbandez,6c  tenir  les  chaps, 
pour  piller  &  mal  faire,  il  les  faifoit  gric- 
uement  punir.  En  outre  auffi  pour  bri- 
der fes  auant- coureurs ,  6c  les  garder 
de  bleflcr  on  mokfter  quelquVn^il  leur 
feelloitjOu  cachetoit  diligemment  tou- 
tes. Ieur5  cfpées  auec  lis  propres  an- 
neaux de  cachets. 

La  guerre  ne  fe  doit  faire  qu*én  intcn  • 
tiou  d^acquerir  &  alTeurer  vne  ferme 
paix  ;  6c  les  Roys ,  Princes,  Chefs  d'ar- 
mée Se  Capitaines  doiuent  fojgneufe^ 
.ment  prendre  garde  guidant  leurs  trou- 
ves, de  faire  garder  les  ordonnances,cat 
c  eft  de  là  que  vient  le  niot  des  Ordon- 
nances, que  les  Roys  anciens  ont  faites 
pour  garder  le  plat  pays  de  foule  3c  op- 

2aci  vU.îip3iiorn  nt  sAi'^d': 
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Hic  termina  haret. 


îcy  eji  la  fin. 

VN  RoyPerfanauoitvn  Page  qui 
luy  venoit  tous  les  matins  crier  en 
fon  lit,  Debout  Sire,  venez  dôner  ordre 
i  ce  que  le  grand  Dieu  vous  a  donné  en 
charge.  Vn  autre  Roy  Grégeois  Te  fai- 
foit  ramëteuoir  chaque  iour  qu'il  eftoit 
home.  Pleuftà  Dieu  que  chacun^côme 
veut  le  Sage  ,pcnfaft  fouuent  aux  fins 
dernières  :  plus  on  eft  en  haut  degré  de 
Seigneurie  ou  Noblefle,  plus  il  faut  ob- 
uieràce.que  Paffluence  &  fehcité  des 
biens,  richeflès,&  honneurs5neleur  vie- 
neà  empefcherla  mémoire  qu'ils  font 
hommes, &:fe  moyenner  quelque  re- 
prefcntation  de  la  fin:  Ainfi  commea 
Fait  M,  de  Boizy ,  grand  Efcuier  de 

France, 
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France  ,  Duc  de  Roannois  aifnc  de 
Gouffîer  ,  portant  en  (à  Deuife ,  vnc 
Souche  eftronquée,abatue,  6c  tombée 
auecle  motfusefcrit. 

Sôpcre  fut  choifi  par  le  Légat  d*Am- 
boife  à  caufe  de  fa  feigneurie  5c  fagefle, 
pour  gouuerner  le  Duc  d'Engoulefme, 
qui  fut  depuis  le  Roy  François ,  dont  il 
s'aquicta  dignement  :  &  de  fa  femme 
nièce  dudit  Sieur  Legât  eut  deux  fils» 
Tvn  grand  Efcuyer ,  l'autre  Amiral  Bo- 
niuet,dont  vient  le  Prouerbe,  Amboy- 
fefitBoifi,  &  Boifi  refit  Mommorancy. 
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Mihi  j^oniera  Ihxhs. 


Le  trop  mdccahle. 

'OVT  ainfi,  dit  Seneque,  que  h  gra- 
de fercilité&pefanteur  des  grains, 
rompt  ô^renuerfe  les  efpicsdes  Blez  : 
auffil'aife  &:  immodérée  fclicité ,  ener- 
uenosefpritsS^  entendemcns.  Hanni^ 


^ 
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balayant  vaincu  les  Romains  en  cette 
grande  ôC  célèbre  iournéede  Cannes, 
(c  retira  fuperbe  en  la  riche  ville  de  Ca- 
pouc,où  il  fe  donna  en  proye  luy  &  fon 
armée  Carthageoife  à  TAmour  ,  aux 
banquets  de  délices  ,  qui  par  après  le 
perdirent  :  la  profpere  fortune  eft  plus  à 
craindre  &  difficile  à  fupporcer  que 
raduerfe.Cette-cy  rend  l'homme  hum- 
ble&caut;  celle-là  le  rend  fuperbe  &: 
infolent ,6cluy  oftela  plus  faine  partie 
du  fen s  commun. 

KaYUsenim ferme fenfîf'i  communis  illa, 
Fortuna,  "  Cefte  aucune  deefle 

ofte  les  yeux  de  l'Efprit  a  ceux  chez  lef- 
quels  elle  vient  loger,  &  fi  elle  a  cela 
de  mauuais ,  qu'elle  donne  toufiours 
trop ,  5c  iamais  affez^ 
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Nil  am^lius  o^tat. 


VN  E  autre  Deuife  d'aucuns  Rets 
pliez^eft  au/Ti  figure  aucc  la  prcce- 
dente  :  pouuant  dénoter  vnefiiffifance, 
repouflant  ledefir  deTenuieufe  chafTe 
des  chofes  paflagcrcs,  vaines ,  &  mua- 
bles. 


H  E  R  O  I  Q^  E  S.  30P 

T^Hm  flatM  teRuris  honor. 


Ep  ce  vn  vent  t honneur  de  te  rre. 
T  A  couftume  des  Romains  eftoit  que 
-*^les  habitas  &  fuiecs  de  leurs  Prouin- 
ces  faifoicc  prefentà  ceux  qui  entroienc 
nouuellement  en  offices  de  Préfecture 
peregrine,ou  Preuoré  ^  Prefidêce  pro- 
umciale  pour  leurioveux  aduenements 

Viij 
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Afauoir  de  fept  fols  par  tefte,  vne  Motc, 
ou  Gazon  de  terre, vne  Clef,&  vne  Bal- 
le ou  Sachet, de  forme  Spherique.  Le 
Gazon,en  figne  qu'il  falloir  que  le  Pre- 
fidentdeuoit  donnertel  ordre,  que  les 
viures  ne  fuiîènt  chers  :  mais  tenus  à 
pris  fi  raisônable  qu'il  n'y  furuinft  cher- 
té^ny  famine.  Et  d'auantage,  qu'iceluy 
Prefident  fe  gouuernaftfidifcretemenr 
à  l'endroit  des  fuiets^  qu'il  leur  femblaft 
auoirreceu  de  luyvn  champ,  pour  vne 
mote  de  terre.  Leprefent  de  la  Clef,  la 
liberté,  l'authoricé  de  plaine  puiiTance 
deiurifdiclion.  Etlaballe^reprefentoic 
grande puiffanceicomme  Ton  dit  qu  A- 
lexandre  interpréta  la  fignification  de 
la  Balle,  Boule,ou  Globe, que luy  en- 
uoyale  Roy  Daire:  ou  bienladite  Balle 
monftroit  la  totale  adminiftration  du 
gouuernement  militaire. 

Voyez  cette  élégante  epiftre  de  Cice- 
ronà  Quinte  fon  fiere,  en  laquelle  il 
luy  donne  de  beaux  préceptes  èc  enfei- 
gnemenSjpourfagementregir  &  admi- 
niftrerlaProuince. 
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Quis  contra  nos  f 


C  A I N  c  T  Paul  en  l'Ifle  de  Malte,  fut  ^^^  ^: 
*^  mordu  dVn  Vipère  :  ce  neancmoins  aes  iS. 
(quoy  que  les  Barbares  du  lieu  le  cui- 
dàlTent  autrement  )  ne  valut  pis  de  la 
morfure,recouantde  fa  main  la  Befte 
dans  le  feu  :  car  véritablement  à  qui 
Dieu  veut  ayder ,  il  n  y  a  rien  qui  puiflè 
nuire. 

V    iiij 
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AM  E  s  M  E  argument  (  ce  fembic  ) 
que  l'Empereur  TiteVefpafiê  por- 
toit  en  Deuife  l'Ancre ,  enfemble  le 
Dauphm  :  Le  Pape  Pau!  III.  portoit 
auffî  le  Caméléon  &  le  Dauphin ,  ainfi 
fîgnifiant  toufiours  cefte  lente  haftiue- 
té,  ou  maturité  requife  en  tous  affaires, 
cfquels  faut  entendre  moyennement. 
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AV  temps  de  la  langueur  &  mala- 
die de  Charles  V I.  de  ce  nom, 
Roy  deFrâce,quele  Duc  Louis  d'Or- 
léans Ion  frère  contêdoit  contre  le  Duc 
lean  de  Bourgongnc,  pour  le  fait  du 

Vv 
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gouuernemenc  &  adminiftracion  du 
Royaume,leditDuc  d'Orléans  (prouo- 
quant  fon  ennemy  à  la  guerre)  chargea 
la  Dcuife  du  Bafton  noueux  , fe  iaclanc 
ainfi,  que  là  où  il  frapperoit,la  bigne  s'y 
leueroit.  Etdauantageporcoic  elcriten 
fes enfeigneSjI  e  l'en  v y.  Deuife cer- 
tes malheureu{è,&:  contreuenant(com- 
me  peruertie)  au  bien  qui  doit  procéder 
des  bonnes ,  lefquelles  fur  toute  chofe 
concilient  paix  &  ainour  :  mais  au  con- 
traire cefte-cy  poignant  de  trop  prés 
leditDucdeBourgongneau  cœur ^  le 
mit  de  telle  forte  hors  des  gensderai- 
fon,  que  ce  dâgereux  Prince  machina  la 
mort  dudi  t  Duc  d'Orléans,  lequel  tan- 
toft  après  à  Paris  fut  occis  à  la  porte 
Barbette. 
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H  te  houd. 
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LE  Duc lean de  Bourgongne, no- 
me cydeuant ,  venu  au  melchant 
ieu  de  la  guerre  jquefon  aduerfairea- 
uoit  enuié  :  porta  auffi  en  ks  enfeignes 
elcric  en  Flamand,  Hic  hov  d  ,  qui 
eftàdire,  Ie  le  t  i  e  n  s,  prenant  en- 
cores  pour  Deuife  le  Rabot,  pour  ap- 
planir  le  Bafton  noueux  d'Orléans ,  le- 
Ion  l'indice  de  telle  Deuife.  Laquelle 
{comme  la  deuantdite)  donnant  occa- 
sion à  m  al,  6c  eftans  toutes  deux  pluftoft 
trompettes  de  feditiô  que  Deuifes,cau- 
ferent  en  partievne  infinité  de  malheur- 


}l$  P  E  V  I  s  E  s 

tez  :  &  fur  tout  la  mort  de  ces  deux 
puiflins  Princes  :  car  comme  il  cft  dit 
cy  deuant ,  ledit  Duc  deBourgongne 
ayant  fait  occire  le  Duc  d'Orléans,  fut 
suffi  vn  temps  après  meurtry  à  Monte- 
reau-faut- Yonne.  De  cefteDeuife  du 
Rabot  fe  voit  la  ftatue  dudit  Duc  de 
Bourçongnefur  fa  fepultureés  Char- 
treuxlez  Dijon^toute  femée  de  Rabots 
d'or  5  âuec  leurs  coupeaux  ou  efclats. 
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Me  pm^^  frouexit  a^ex. 


LA  plus  grande  recompefe,  ou  plus 
grand  loyer  que  les  antiques  Ro- 
mains cftimaflcnt  faire  aux  Chefs  d'ar- 
mée,Empereurs  ,  Capitaines ,  ôc  Che- 
ualiersvidorieux^  c'eftoitdeîes  graû» 
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fier  Se  honnorer  (  félon  coutesfois  leurs 
mentes ,  eftats ,  charges ,  &:  degrez)  de 
certaines  belles  Couronnes  :  qui  géné- 
ralement à  ceflecaufe  furent  appellées 
Militaires.  Dcfquelles,  pourauoir  efté 
indices  ôc  enfeignes  deprouëiTeô^ver- 
tu,les  figures  des  principales  &c  plus  no- 
bles (ont  icy  tirées  en  D  euiles ,  tant  à  la 
louange  &  mémoire  de  l'antique  no- 
blelTe,  que  pareillement  à  la  récréation, 
confolation  &ù  efperancede  la  moder- 
ne, afpirant  êcdefirant  auflîde  parue- 
nir  aux  gages  &:  loyers,  appartenans  6c 
dédiez  aux  defenfeurs  delarecomman- 
dable  Republique.  La  première  donc- 
ques  mi(e  en  rang ,  repretentera  la  Tri- 
omphale :  laquelle  eftant  tiflue  du  verd 
Laurier,auec  les  bacques^eftoit  donnée 
au  Triomphateur,auqucl  par  décret  du 
Sénat,  eftoit  licite  de  triompher  parmy 
la  ville  de  Rome,  fur  chariot,  comme 
victorieux  de  fes  ennemis.  Defquels  ne- 
antmoins  luy  conucnoir,  auant  la  pom- 
pe , faire  apparoir  de  la  défaite  du  nom- 
bre parfait  de  cinq  mille,  en  vne  feule 
bataille.  La  fufdite  Couronne  triom- 
phale, après  long  trait  de  temps ,  decli- 
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nantrEmpirc,  fut  commencée  àeftre 
nieflëe  &  variée  de  perles  de  pierreries , 
&puis  enrierement  changée  de  Laurier 
naturel,  en  Laurier  buriné  èc  enleué  fur 
vn  cercle d*or:  comme  fe  void  parles 
Médailles  de  plufieurs  monnoyes  anti- 
ques. 

Le  premier  que  nous  trouuons  auoir 
porté  diademeSjOuCourôneSjCarie  pré 
î'vn  de  ces  mots  indifféremment  pour 
l'autre,  c'a efté  Charlemagne,  Augu- 
fte  Roy  de  France ,  Empereur  Romain, 
quil'a  tranfmis  nonieulemêtauxRoys 
fcs  fucceiTeurs ,  ains  auffi  aux  Auguftes 
Germains,  &:  de  là  elles  ont  efté  nom- 
mées Auguftales,^:  Impériales.  Les  O- 
rientaux  en  ont  bien  porté  quelques- v- 
nesauecbranchettesd'or  6c  de  perles, 
&:  la  croix  au  haut ,  mais  n'approchant 
nullement  à  la  forme  de  celles  d'auiour- 
d'huy  ,où  les  couronnes  Royales  font 
plus  amples  au  milicu,qu'au  bas,6:  font 
comme  deux  couronnes  en  vne  toute 
couuerte,  rapportant  plufieurs  Lunes, 
quafi  comme  en  vne  mitre,  ainfiquele 
remarque  le  Pontifical  Romain,  dans 
lequel  auffi  la  Tiare  ou  triple  diadème 
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dufouuerain  Pontife  ,reprefcnte  la  iu- 
ftice notée  par  la  Triade,  ou  les  trois 
parties  du  monde  habitable  fuiettesà  fa 
Vicairerie  &  puilTance  fpirituelle,  com- 
me le  chandelier  de  la  loy  Mofaïquee- 
ftoit  compolé  de  trois  branches,  afin 
que  les  gens  &:  nations  diuifëcs  de  lan- 
gues 6c  mœurs  diuerfes  foient  aflèm- 
bléesen  commerce  delà foy,& ferrées 
duliendelâvrayc  Rehgion. 

O  vous  donc ,  Pontifes  &:  Rois  qui 
tenez  de  Dieu  immédiatement,  ôc  non 
d'autres ,  vos  puiflànces  diftincles  & 
feparées  ,  foyez  aduercis  de  pofer  bas 
vos  couronnes,  &  diadèmes  aux  pieds 
de  celuy ,  par  le  bienfait  duquel  vous  en 
cftes  decorez:ôc  duquel  vos  grandeurs, 
bienqucterreftres,8cperiflàbles,repre- 
Tenteront  les  images,  ainfi  comme  pe- 
tits miroirs  oppofez  à  la  fplendeur  du 
grand  foleil.  Autant  que  vous  foufmet- 
trez  vos  chefs  à  fa  diuine  maiefté,autanc 
ferez  vous  releuez  en  honneurs  par  celuy 
qui  vous  a  faits  Rois  de  par  luy  feul, 
c'eft  à  dire  participas  de  la  maiefté,vous 
pouuans  faire  toute  autre  choie.  Il  vous 
a  orne  les  chefs  de  couronnes  d*or,&dc 

pierres 
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pierres  precieufes  ,  luy  qui  n  a  poinc 
voulu  emprunter  delà  terre  la  magnifi- 
cence de  la  courône,  auec  laquelle  cou* 
ronne  ce  Roy  de  tous  viuans  a  triomphé 
des  portes  infernales  parles  cruels  6c  ef- 
pineux  tourmes  qu'il  a  voulu  foufFrir  en 
îbn  chef,aufîî  biê  qu'en  toutes  les  autres 
parties  de  fon  corps,ôc  a  voulu  que  ceux 
qui  défirent  eftre  tenus  pour  fes  enfans, 
Timitent  &:  fiiiuent  en  tnbulation,  dou- 
leurs 6c  martyres,  Scquequinecomba- 
tra  diligemment  ne  foit  point  couron- 
né.   Cependant  qu  ils  tiennent  de  la 
grâce  de  Dieu  la  fouueraineté  tempo- 
relle, fe  fouuiennent  de  diftribuer  les 
loyers  fraifies  &:  temporels  pour  les  ver- 
tus guerrières ,  politiques ,  ôc  literaires. 
Mais  plus  volontierspour  cette  premiè- 
re que  dernière  5  6c  non  fans  quelque 
probable  raifon. 

La  fable  eft  vulgaire  de  Daphnc  fiiy- 
antles  amours  d'Apollo  metamorphô- 
fée  en  laurier  ^  d'ont  ceft  amant  a  tant 
honnoré  les  fueilles  toufiours  verdilîan- 
tes ,  qu'il  s'en  eft  fait  des  guirlandes ,  & 
a  voulu  que  les  Poètes  en  fufienc  cou- 
ronnez auffi  bien  que  les  Triomphai- 
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tcurs  :  d'où  Pétrarque  a  pris  ce  qu^il  dit 
à  fa  dame  Laureparlantà  elle,  comme 
à  cette  Daphné. 

O  JoU  ïnfcgna,  al  gemino  vahre. 

LesPrçftres,  Sacrificateurs ,  Deuins 
&  Magiftrats  s'en  font  voulu  encor  ap- 
proprier: Pline,  Suétone  ,  6c  Dion  nar- 
rent tous  trois  vne  hiftoire  qu  à  grand 
peine  croiroit-on  ,fi  ces  deux  derniers 
nauoientaflez  de  crédit,  comme  Liue 
Drufille  eilanc  fiancée  à  Augufte,  vn 
Aigle  vokît lay iccta d'enhaut vne  pou- 
lette blanche  ayant  au  bec  vn  rameau 
de  laurier  chargé  de  tts  grains.  Ce  que 
les  Deuins  interprétèrent  à  bon  augu- 
re ,  commandant  que  la  poulette  fuft 
foigneufement  nourrie  &  cleuée  ,  &: 
gardée  auec  fès  pouflîns ,  ôc  que  le  brin 
fuft  enté  &:  bien  cultiué  :  ce  qui  fut  fait, 
&  la  poule  &  le  laurier  portez  en  la 
meftairic  des  Cefars ,  où  ce  plant  a  tel- 
lement prouigné,qu*il  en  cftvenucô- 
me  vne foreft, d'où Auguftes*eft touf- 
iours  fait  des  couronnes ,  &  ks  defccn- 
dans  auflî  iufques  au  quatorziefme  an 
dercmpircdeNcron  dernier  de  la  ra- 
ce Ccfarce,  auquel  temps  tovue  cette 
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engcan«e  de  poules,  ôc  ce  bois  de  lau- 
rier périrent ,  ôc  fccher  cnc. 

Mercssfuhlimis  honomm. 


Recompenfeplf^  haute  i  honneurs. 

Jk  ^  Capitaine  ,ou  Cheualier  ayant 
^^^fouftenu  vn  fiege,  eftoit  donnée  la 
Couronne  Obfidionale  :ouGraminée: 
parlesdeliurcsSc  gardés  deTennemy, 

Xij 
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Et  nonobftant  que  telle  Couronne 
fuft  feulement  de  Gramen^prins  en  cet 
endroit  généralement  pour  toutes  her- 
bes qui  Te  trouuoient,  &:  lefquelles  ils 
pouuoient  arracher  fur  le  lieu ,  inconti- 
nent au  leuer  du  fiege^  fieft  ce  que  fé- 
lon Pline  c'eftoit  la  plus  honorable  de 
toutes  :  plus  noble  &  plus  digne  d'eftre 
eft imée.  Fabie  Maxime  ayant  par  fa  pru- 
dence &  vaillance  fait  leuer  le  fiege 
qu'Annibal  auoit  pofé  deuant  Rome, 
après  la  perte  dVne  fanglante  iournée, 
la  voyât  réduite  au  dernier  aboy ,  le  Sé- 
nat &  le  peuple  Romain  en  la  féconde 
guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Cartha- 
gcois,  luy  ordonnèrent  cefte  honorable 
couronede  chiendent,cômeau  confer- 
uateur  de  leur  Republique  :  cette  herbe 
eftoitlefymboledefalut  6c  protedion, 
côme  dédiée  à  Mars&: à  Saturne.Feftus 
remarque  dans  Plante  que  quand  il  y  a 
ce  mot  Herbande,  cela  ne  fignifie  autre 
chofeque ,  ie  me  rend ,  le  mcconfefie 
vaincu;  car  celuy qui  requeroit  mercy 
prenoit  à  terre  de  ccfte  herbe  la  premiè- 
re f  encontrce,&  la  prefentoit  à  ion  vain- 
cueur ,  couftume  venue  dd  ceux  qui  das 
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vnpré  cobattcntàlaluitce  ou  à  la  cour- 
fe.  Il  y  a  diucrfes  clpeces  de  cette  herbe, 
dei'vne  defquelics  Glauque  ayant  man- 
ge ,ain(i  que  recite  Athénée  liure  j,k 
vate  d'auoiracquis  immortaUté.  Voyez 
Alciat  Embl.  1^, 

Seruati  gratta  cm. 


Poiw  V^î  citoyen  famé. 
X    iij 
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VOYEZ  eefte  forme  de  chapeau 
de  triomphe  ,  ceft  la  Couronne 
appelléeCiuiquCjdonnceparleCitoyc 
au  Citoien  qu'il  auoic  fauué  en  guerre: 
çn  reprefentation  de  vie  fauuée.  Et  eftoit 
cette  Couronne,  tifliie  de  fueilles ,  ou  ; 
petits  rameaux  de  Chefne  :  pour  autant 
qu'au  chefne ,  la  vieille  antiquité  fou- 
loit  prendre  fafubftançe^fon  manger 
ou  fa  nourriture.  Ccquç  lemonde  n'a 
plus  fait  depuis  Pinuention  des  bleds, 
on  ne  croule  plus  les  chefnçs ,  comme 
onfaifoit  auparauant. 

Excidij  t^rrihtîS  hones. 


Honneur  pour  créneaux  al^4tué. 

T  A  Couronne  Murale  qui  eftoit  d'or 
'^faite  en  forme  de  créneaux  de  Ville, 
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cftoit  auffi  donnée  par  le  Chef  d'armée 
ou  Empereur  5 à celuy  qui  premier  gai- 
gnoïc  le  haut  de  la  muraille  ifciettant 
maugréles  ennemis, par  force  dedans 
leur  ville.  Suétone  nous  tefmoigne  que 
non  feulement  les  Capitaines  ,  mais 
les  fimples  Soldats  y  pouuoient  par- 
uenir, mais  qu'elle  ne  fcdonnoit qu'a- 
près vnc  exacte  recherche  des  mentes 
de  celuy  qui  en  eftoit  honoré.  Ouide 
ôcLucian  en  leurs  metamorphofes,  cô- 
me  Silius  en  rapporte  Thiftoirc  d'vn 
Fuluius,  qui  en  couronna  mille  à  la  face 
de  l'armée  à  laquelle  il  commadoit ,  at- 
tribuent cette  mefme  couronne  tou- 
rionnée  &  crénelée  à  Cibele  la  grand' 
merc  des  Dieux,  que  S.  Auguftm  liurc 
7.  de  h  Cité ,  dit  que  la  terre  eft  fîgni- 
fîée  par  cette  deeflc  auec  fon  Tombay, 

X    iiij 
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Hoc  Valli  injîgne  recepti 


Mdr^ue  d'duoir  fdujjê  le  camp  en^ 
nerny. 

LA  Couronne  Caftrcnfc , Vallair^* 
ou  Paliflee  ,auffi  faite  d'or  en  ma- 
nière toutefois  de  Paux ,  ou  Palis^eftoiç 
donnée  par  le  Chef  d'armée,  ou  Empe- 
reur ,  au  premier  qui  (  en  combarant^ 
cntroit  au  camp  des  ennemis.  Ce  qui  ce 
fepouuoit  faire  fans  forcer  les  foflezôc 
trcnchées  :  cette  couronne  auoit  beau- 
coup d'affinité  auec  la  precedcte,  n'eufl 
cflé  que  Valerc  Max.liure  i.chap.  8. 
fembleen  faire  vn  cas  à  part.  Ledodc 
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Ambaffadeur  Pâfehal  n'a  rien  obmis  en 
la  difcution  déroutes  ces  couronnes. 

CUjïis  mommcnta  fuha^^i, 


En  la  gucrreNauaîe,  le  premier  qui 
vcnoicpar  force  à  rauuccé  tout  ar- 
mé dâs  la  nauire  ou  galère  des  ennemis, 
cftoit  honoré  delà  Courône  d'or,mar- 
quéeainfîquedeRoftreSjOU  Proues  de 
vailîeauxde  mer,  qu'on  appelloit  Cou- 
ronne Nauale  ou  Roftrale,pour  ce  que 
cette  partie  du  vailTeau  reprefentoit  la 
figure  d'vn  bccd  oiicau.  Eilefe  donnoïc 

X  V 
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cncorà  ceux  qui  auoient  pris  &  con- 
quis fur  lennemy  vn  vaiflèau.  Telles 
couronnes  n'eftoienc  pas  fi  auancées 
que  la  précédente,  car  Polybc  tefmoi- 
gne  que  les  Romains  ne  font  venus  que 
lur  le  tard  à  combattre  fur  mer  ,  6c 
ont  pris  lexemplc  fur  les  Carthaginois 
leurs  plus  cruels  ennemis.  Tellement 
cju'on  a  creu  qu'Agrippa  après  la  vi- 
ctoire qu'Augufte  obtint  au  Camp  A- 
iliaque,  fut  le  premier  qui  receut  cette 
m  arque  de  gloire  de  la  mam  de  fon  Em- 
pereur ôc  depuis  bcaupere.  MaisFeftus 
en  donne  le  premier  honneur  àTeren- 
ceVarronfous  Pompée,  ôcencor  à  vn 
Attilius. 

Les  Athéniens  en  auoient  aupara- 
uant  recompenfé  ceux  qui  les  premiers 
auoient  equippé  6c  armé  vne  galère  à 
leur  feruice,  Varron  ,  Demofthcne  &r 
encorl.Polluxadioufteliurei.  que  ce- 
luy  qui  le  premier  mettoit  le  pied  en  vnc 
Iflepofledéeparl'ennemy  3  &qui  ou- 
uroit  le  paflage  à  s'y  fortifier,  il  en  rem- 
portoit cette  mefine  couronne. 
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In  hune  intuens. 


hîîe  icy  ta  Veuë, 

T  ES  ^^gyptiensauoicntdecouftnme 
-*^en  leurs  banquets,que  pendant  le  re. 
pas,  Pvn  d*entreeux  portant  vne  image 
dç  Mort^cn  forme  d*  vn  fcekttc  s'en  ve- 
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noit  le  monftrcr  à  vn  chacun  de  tous  les 
aflîftansren  leur  difant  l'vn  après  l'autre, 
Voy-tu,  Regardes  bien  que  cejl  que  ceU , 
faù  tant  bonne  chère  que  tu  voudras,  C4r  tel 
tltefautdeuenir.  De  radutrtiiTement  ôc 
mémoire  de  la  fin,  recite  auflî  Ifidore, 
qu'à  Conftantinople  eftoic  Tancienne 
couftumc,  que  au  iour  du  couronne- 
ment de  l*Empereur, comme  il  eftoit 
en  faplus  grande  pompe  &  gloire,fcant 
au  trône  Impérial,  fe  prefentoit  vn  mat 
fon  deuant  fa  Maieftc,luy  monftrant 
de  trois  ou  quatre  forces  de  Pierres,  en 
luy  difant  :  Trefcher  Sire^pUi/e  vous  de 
choîjir  &  ordonner  de  laquelle  ilvousfUïrÂ 
que  l'on  face  vojire fefulture , 

Alexandre  le  grand  penfant  qu'il  y 
cuft  d'autres  mondes,  ne  fe  contentoic 
pasdeceluy-cy,&:  fallut  qu'en  Baby- 
loneiHe  contentaft  dVne  bière  de  fîx 
pieds,faifantcognoifl:rc  que  la  fin  com- 
mune n'ciparghe  ny  Roy  ny  Roc, 
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Viâorid  limes. 


VtSioire  dernière. 


Î5i 


C'est  pourquoyenvn  dialogue E- 
pidete  Philofophe ,  interrogé  par 
TEmpereur  Adrian  pourquoy  Ton  cou- 
ronnoit  vn  Mort,  luy  refpoiidir,q  ue  c'e» 
ftoiteft  figne  ôc  tefmoignage  qu'ileftoit 
efchappé ,  &  auoit  paflc  outre  les  tra- 
uauxjcombats,  miferes  Ôc  pauuretcs  de 
cette  vie.  Le  dire  de  Soloneft  notable 
&veritable,quenulnefepeutdireheu- 
rcuxauanc  ledcccz. 
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Spes  alterd  vitx. 


If' 

mi  'à 


PO VB.  ne  defgoufter par  vn  fafchcux 
dcboire  les  lpeâ:ateurs  de  ces  deux 
Dcuifcs  précédentes  qui  reprcfentêt  la 


i 
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fin  où  il  faut  que  coût  paiFe  :  en  voicy  v- 
ne  pleine  de  douceur  de  confoiacion 
d*vne  vie  féconde,  meilleure  5c  perdura^ 
ble,en  laquelle  par  l'obferuùnce  des  cô- 
mandemens ,  nous  fommes  aileurez  de 
receuoirle  centuple  en  la  Hicrufalem 
celefte ,  où  face  a  face  nous  contemple- 
rons ce  que  nous  n*auons  veu  qu'en 
Enigme  6c  dans  vn  miroir.Cc  que  nous 
lemonscn  terre,  foit  grains  de  bled ,  lé- 
gumes ou  herbages  ne  fera  point  viui- 
Hé ,  ne  rendra  chaumes,  fueilles, fleurs, 
nyefpics,  s'il  n'eft  premièrement  cor- 
rompu êc  pourry.âinfi  faut  il  que  ce  qui 
eftoitcorruptible,infirme,mortel,igûo-. 
minieux ,  reuefte  vne  incorrupcibiUté, 
puifsâce,  immortalité, gloire  ôcfpiritua. 
iité,pour  fe  parangonner  de  là  en  auant 
aux  Anges  luyfans  plus  que  le  Soleil, 
voire  eftre  femblables  à  celuy  qui  s'ell: 
voulu  nommer  les  primices  des  Dor- 
îïianSjleDieu  des  viuas,  non  des  morts, 
qui  retirera  le  fang  des  hommes  de  la 
pateôc  delà  gueule  des  beftes  brutes, 
pour  reuenir  à  ce  qui  eftoit  diuifé,le 
propre  corps  auec  l'ame ,  tout  ainfi  qu'il 
a  repris  le  ilen.aaec  lequel  d  vil:  forty  du 
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Sepulchrc ,  &  entré  dans  la  ilalc  de  fcj 
Diiciples,  fansouLiertureny  des  pierres 
ny  des  portes.  C'eilce  qivEzecnieleut 
en  vifion ,  qu'après  vn  tremble- terre  les 
osferapprochoientdesos,  chacun  au 
plus  près  de  fa  ioinclurc ,  6l  le  couuroiëc 
de  nerfs,  tendonSjchairs  &  peaux,puis  il 
adioufte  de  quelle  façon  les  elpritsonc 
faicnouuelle  entrée  en  leurs  propres  do- 
iniciles corporels, pour  prendre  diuerfè- 
ment  leurs  partis ,  les  wns  qui  ont  fait  de 
bonnes  œuures  en  la  refurreclion  delà 
vie,  6c  les  autres  qui  ont  mal  vcfcu  en  la 
refurreclion  de  la  condamnation  :  c'eft 
€ceydontcegrâdDoâ:curfaind  Hic- 
rofme  prenoit  en  luy  leplus  d'époauan- 
tement,  quand  il  difoit,  que  veillant, 
dormant,  mangeant  ,  beuuant,  &  en 
quelque  occupation,ou  meditatio  qu'il 
pcuft  fc  mettre,il  luy  fembloit  toufiours 
ouyr  à  fes  oreilles ,  cefte  trempette  écla- 
tante que  S.  Paul  a  dit  deuoir  fonner 
lors  qu'en  vn  clin  d'oeil ,  &  fur  le  der- 
nier ton  de  cet  airain ,  tous  les  hommes 
doiuent  refufciter  en  la  plénitude  de 
Taage  à  trente  trois  ans,  eftre  rauis  dans 
les  nues,ôc  reprefentcz  dcuant  le  throne 

delà 
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de  laiun-icediuine.Caril  nefcranoii 
plus  difficile  à  ccluy  qui  d'vn  rien,d*vii 
peu  de  limon  dcrerre  acrcé&:  corn- 
paffé  ce  baftimcnt  humain,  ce  chef 
d'oeuure,  que  l'on  appelle  petit  mon- 
de, après  que  ceftc  chair  ^  ces  nerfs,  os 
fcrôc  retournez  au  giron  dcleurpre- 
miere  matierc,dc  les  en  retirer  pour 
enrebaftirdc  nouueaufon  mefmeou- 
urage  plus  excellente:  parfait;  autre- 
inenc  en  quoy  ferions  nous  difterens 
des  animaux?  quelle  prééminence  au- 
rions nous  fur  eux  ,  qui  nous  garde- 
roic  de  nous  rendre  comme  eux  ,  ef- 
clauesdu  vcntre,dela  gueule, des  ap- 
pétits déréglez, de  toutes  les  falles  vo- 
luptez,  ô^vcautrezcn  cette  fange,  Gz 
palfer  ce  peu  qui  nous  reftc  à  viure;  &z 
cncoren  cela  ces  brutes  nous  furpaf- 
feroicc  d'vn  poinû  en  ce  qu'elles  font 
exemptes  de  toutes  fafcheries  &:  en- 
nemis voire  de  toutes  fortes  de  paf- 
fions  6c  apprehenlîons  ,  defquelles  la 
fragilité  des  hommes  eftle  plus  fou- 
uent  bourrelée  &:  accablée. O  profon- 
deur de  laprouidence  diuinej  Com- 
bien yen  auroiî'il  qui  pretendroienî 
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vn  foiblc  fiijec  de  dire  que  toutes 
chofcs icy,s'il  n'y  auoit  vn  autre mon- 
de,aduicnnent  temeraircmêt,  ou  for- 
tuitemêt.  Et  à  la  vérité  Ci  noftre  foy  ne 
nous  commandoic croire  cette  refur- 
rediondelachair  ;  Nous  voyons  en 
ce  monde  plufieurs  gens  de  bien  pau- 
ureSjfoufFrcteuXjaffligezen  leurs per- 
Ibnnes  &  bien  oppreffez  de  douleurs, 
maladies,  torts  &r  iniures,deflituez  de 
tout  fecours  ,  &c  tant  de  mcfchans 
au  contraire  abondans  ennchefTcs, 
honneurs,  Tante,  liefle  &:  profperitc. 
Qui  fera  celuy  tant  dëpourueu  de 
fens,quinedira  qu  ileft  de  la  iufticc 
de  Dieu,  qu*il y  aytvne  féconde  vie 
ôz  vne  refurredion,  afin  que  ceux  qui 
cftoient  abbacus  foient  releuez  ,  &: 
reçoiuent  quelque  rahaichillement 
des  cuifantes  peines  par  çux  fouffer- 
ces;  &:  puis  que  farae  n*a  pas  feule 
opère,  &  que  le  corps  a  participé  aux 
aftions  vertueufes  ou  vicieufes;  n  eft 
eepasiufticeque  tous  deux  en  reçoi- 
uent pareille  recompenfe  ou  pareille 
peine?  Ne  craignons  donc  point  la 
corruption  de  cette  chair  ,  laquelle 


bien  que  ce  foie  lafoldc  dupcché  ,  Ci 
cft-elîe  11  porte  de  Tincorrupcion  6c 
réchelle  de  lacob  par  laquelle  nous 
deuons  monter  aucc  les  Anges;  &:  fi 
cane  de  gens  trauaillcnc  pour  cette  vie 
temporelle  fi  frefls  &:de  peu  de  du- 
rées combien  faudroic-il  pluftoft  s'é- 
uertuer  pour  l'éternelle,  de  laquelle 
vne  heure  &:  vn  iour  valent  mieux 
que  cent  mille  de  rautrc;&  fi  elle  fc 
peut  fi  facilement  acquérir  en  nous 
donnant  àceluy  à  qui  nous  voulons 
6c  deuons  eftre,  lequel  foit  bénit  aux 
fieclc  desfiecks. 


F  I  N. 
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